POUR. SOULAGER 


L'AGRICULTURE 


Les fermiers du Manitoba paieront $400,000 de moins par 


er en taxes 
000 pour 
palités du sud-ouest 


Le gouvernement du Manitoba a 

supprimé les (-xes sur les terres pour 
+- 
509.000 par année, afin de venir en 
aide tx fermiers C'est ce qu'a dé- 
claré le premier ministre John Brac- 
ken aux représentants des municipa- 
lités rurales et ‘es villages du sud- 
cuest de In province, réunis à Meltita, 
vendredi dernier, Exception, cepen- 
dant, » été faïle Cans le cas de la taxe 
pour les pensions des vièillards, que 
la province va continuer à percevoir 
fusqu'À ce que le Dominion tienne sa 
Promesse d'en payer le coût entier. 

Cette élimination de la taxe sur les 
terres s'applique à toutes les muni- 
cipalités rurales, aux villes et aux vil- 
lages ü: la province. 


Secours de $125,000 


La somme de $125,000 a été accor- 
dée par la province pour des projets 
de secours dans cinq municipalités de 
la région) sud-ouest, les frais devant 
être répartis, comme suit: Doniinion, 
50 pour &ent; province, 40 pour cent; 
municipalités, 10 pour cent. Dans les 
parties de la province où les récoltes 

ont été bonnes, les municipalités paie- 
ronit 20 pour cent. 

Le premier ministre a attiré l'at- 
tention sur le fait que les régions sud- 
ouest de la province ne pourraient 
profiter du boni de 5 sous sur le blé 
à cause du manque de récolte, tandis 
que la Vallée de la Rivière-Rouge en 
bénéficierait abondamment. 

La perte du revenu de la taxe sur 
les terres sara compensée par des éco- 
nomies dans le coût de l'administra- 
tion, en partie aussi par le fond de 
réserve c'es ressources naturelles et 
pär: d'autres taxes qui aîteindront 
ceux ‘qui peuvent payer, 

Pour les régions sud-ouest 

Voici ce que le gouvernement pro- 


J.-H. Woods, président de la 

, Chambre canadienne de 
Commerce, prêche l'opti- 
misme et Ja confiance 


Régina, Bask. Dans son discours 
présidentiel au congrès annuel de la 
Chambre Ce Commerce, J.-H. Woods, 
de Calgary, a lancé un message d'op- 
timisme au peuple canadien. 

“Nous sommes au début d'un jour 
nouvéau, dit-il A mesure que croît 
la contisnce des acheteurs et que les 
marçhés, chez nous et à l'étranger, se 

_développent avec constance et cou- 
rage, je ne vois aucune raison de dou- 
fer que désormais notre position com- 
merciale s'améliore continuellement.” 

M, Woods rappelle à ses auditeurs 

_-que si les temps ont été durs et ne 
nont pas encore bons, ils sont déjà 
moilleu-s et s'améliorent constam- 
ment, “Un pays aussi riche que le 

Canada doit inévitablement triom- 

pher de.la crise. Nous ne pourrons 


revenu provincial, au montant de | 


provinciales — Une allocation de 
travaux de secours dans cinq munici- 


vincial se propose de faire pour le 
sud-ouest du Manitoba: 

1 Le prix du fret pour le four- 
rage et le grain sera payé conjointe- 
ment par le Dominion, la province et 
les chemins re fer. Les demandes 
pour le paiement du fret seront faites 
par l'entremise ces municipalités et 


soüimises au département d'agricul- 
ture du Manitoba | 
2.—Le secours direct sera payé 


ainsi: £O pour cent par le Dominion, 


125 pour cent par la province et 25 


pour cent par la municipalité. Ceux 
qui reçoivent du secours direct tra- 
vailleront pour l'obtenir, si la muni- 
cipalité le désire. 

3.—-Des milliers de cordes de bois 
qui ont été coupées par des colons de 
l'est et du nord du Manitoba seront 
transportées par fret payé par le gou- 
vernement, et vendues à $2.25 la cor- 
de pour le tremble et $3 la corde pour 
le tamarac. Ceci procurera de l'em- 
ploi Cans cette région de la province 
où on ne peut plus couper de bois 
avec profit jusqu'à ce que la grande 
quantité de bois “+ corde accumulé 
ait été vendu. 

4—Le charbon provenant . d'une 
nouvelle mine exploitée près de Delo- 
raine sera vendu à $2 la tonne, à l'en- 
trée de la mine, à ceux qui peuvent le 
transporter eux-mêmes. 

5.—Le Dominion et la povince paie- 
ront 90 pour cent du coût des plans 
de secours, la plupart des travaux de 
voirie. Chaque municipalité des ré- 
gions affectées par la sécheresse de- 
vra débourser une moyenne de $20,000. 
Des prêts seront faits aux municipa- 
lités incapables de prélever leur part 
de 10 pour cent. Les municipalités 
auront la responsabilité de désigner 
ceux qui ont droit aux travaux de se- 
cours, les plus nécessiteux devant être 
employés de préférence. 


qu'en harmonie‘ avec la note domi- 
nante de ce congtès, la Chambre ca- 


Le groupe ci-dessus à été pho 
De gauche à droite: MM, les abbés McDonald, Jas: Fi 
Cherrier, V.G., P.A, LL.D., Son Excellence 


pol ie: Ù —— 

lots de la féception à l'occasion dé l'ouverture du Collège Saint-Paul. 
tzgerald, B.A., C. Verheijen, Ph.D., J.U.D., Mgr A.-A. 
A.-A Sinnott, MM. les abbés C.-B. Collins, LL.D. recteur, G.-J. 


Saint-Jacques, B.A., vice-recteur et préfet disciplineé# WF, Edmondson, F.-X. McAulay, J. Campbell, MA. 


J.C.B., M. Pontarelli, M.A. En haut: RR. PP. E. Bartlett, S.J., et E.-T. O'Gara, SJ. 


CELEBRATION DU CENTEMAIRE 
DES CLERCS DE SAINT-VIATEUR 


Troisième pèlerinage régional — Bénédiction solennelle 
de la pierre angulaire de l’aile nouvelle — Réception 
des nremiers missionnaires Clercs de Saint-Viateur en 
route pour la Chine — Fêtes sous la présidence de 
Mgr W.-L. Jubinville, PD, X.G, administrateur du 


——— 


diocèse de Saint-Boniface 


Otterburne, Man. 


cause de la pluie, elles furent remises 
au 6 septembre. #Au témoignage de 
tous, elles furent très belles. Le pro- 
gramme était chargé, il fut quand 
même littéralement rempli. Ce suc- 
cès, nous le devons à Dieu d'abord: 
“Soli Deo honor et gloria — A Dieu 
seul l'honneur et la gloire!” Puis à 
la bonne organisation, au dévouement 
de chacun, à la générosité de tous. Il 
est difficile d'évaluer exactement le 
nombre de ceux qui ont pris part aux 
fêtes: les plus modérés le fixent à 


nadienne de Commerce deviendra un 3,000 persannes environ. 


facteur vital pour unir les divers inté- 
rêts au Canada dans le sens d'une po- 
litique agricole nationale qui appor- 
tera un espoir et une prospérité nou- 
velles à ceux qui ‘en cultivant notre 
fertile sol ont été et seront les fac- 


teurs premiers et fonciers de la vie| 


commerciale future au Canada”. 


Elu président 
Le colonel W.-L. McGregor, de Wal- 
kerville, Ont, a été élu président de 
la Chambre canadienne de Commerce 
à IA séance de clôture. G.-C. Mc- 
Donald, “e Montréal, a été élu prési- 
dent de l'exécutif. 


J.-H. Woods, de Calgary, président 
depuis deux ans, a-été nommé prési- 
dent du conseil. Les nouveau vice- 
présidents ce l'exécutif sont MM. C- 
L. Burton, de Toronto, et M. W. Wil- 
son, de Montréal. 

Une résolution demande la nomina- 
tion d'une commission pour étudier le 
problème .du transport par chemins 
de fer canadiens est au détriment de 
la population, 

La Chambre s'est prononcée en fa- 
veur d'une conférence fédérale sur 'e 


Dans sa circulaire du 12 mars der- 
nier, le T. R. Père F.-M.. Roberge, 
C.S.V., supérieur général, écrivait à 
ses religieux: ‘Mes chers confrères, 
nous avons bien des motifs de. com- 
mémorer l'événement de notre fonda- 
tion canonique, à l'occasion de son 
premier centenaire. Il convient de 
l'évoquer, de le fêter, de le chanter 
avec une reconnaissance émue, pour 
tous les bienfaits dont nous avons été 
l'objet, ce jour-là et depuis, tout au 
long d'un siècle d’existénce.” ® Dans 
celle Au 25 mars faisant connaître 
l'indulgence jubilaire que S. 8. Pie 


XI daignait accorder en plus de sa, 


lettre autogranhe très élogieuse, le 
TR. Père écrivait: “Je demande à 
Dieu d'accorder à la célébrâtion de 
nos fêtes tout le succès que méritent 
votre zèle, votre dévouement et votre 
désir ardent et sincère de voir votre 
Institut grandir sans cesse et, prospé- 
rer dé plus en,plus pour la gloire de 
Dieu et ñà sanctificatioñ de ses mem- 
bres”. “+ 
Les autorités de la Maison Saint- 
Joseph ont voulu suivre cette direc- 
tion de leur Supérieur général Le 
bon Dieu a visiblement béni leur obéis- 


_ {sance et leurs efforts. ‘ 


Dès 6 h., la petite chapelle était 
remplie de fidèles venus pour satis- 


- Ces fêtes de- sympathie qui ne s'est jamais démen- 
vaient avoir lieu le 2 août dernier; à|tie. 


Le Père Directeur félicita les 
pèlerins, venus des diverses parties 
Au Manitoba, dé leur nombre et de 
leur ferveur à rendre à saint Joseph 
un culte public aussi imposant. Il est 
à noter que les deux paroisses de 
Saint-Pierre et de Sainte-Agathe, sous 
la direction de leurs.curés, étaient au 


complet. Le Rév. Père invita les gené 


à visiter les #1 départements de 
la ferme. Jusqu'à 4 h., chacun pour- 
ra circuler partout; mais les instruc- 
teurs ne seront au post: que vers 1 h. 
30: M. L. Villeneuve, à l'étable puis 
au poulailler: M. le curé Beaudry, 
d'Aubigny, au rûcher; M. KR. Co- 
meault, de Saint-Jean-Bavtiste, À la 
pépinière. Pour terminer, le. Père 
Directeur lut la lettre autographe du 
Saint-Père accordant une indulgence 
jubilaire à tous les religieux, à leurs 
élèvés, aux parénts des uns et des au- 
tres, à tous les bienfaiteurs, moyen- 
nent les conditions ordinsires: con- 
fession, communion et prière aux in- 
tentions du Souverain Pontife. 

M. le curé de Saint-Pierre fit à ses 
paroissiens .les annonces de la semai- 
ne et lut l'évangile du jour. L'allo- 
cution de circonstance a été renvoyée 
dans l'après-midi, âu début de la cé- 
rémonie de la bénédiction de la pierre 
angulaire. 


Partie agricole 

Nos instructeurs remplirent leur 
rôle ave distinction. Il‘s'est dit des 
choses intéressantes et fort utiles 
pour nos cultivateurs, il s'est fait des 
démonstrations pratiques. Chacun & 
pu remarquer ce que peut produire 
notre bonne terre manitobaine, dès 
qu'on sait la cultiver et la bien traiter. 
Le rûcher n'à jamais tant prodüit que 
cette añnée: plus de 60,000 livres! Le 


le grand portique d'où il adressa une 
vibrante allocution de circonstance 
sur le centenaire de fordation des 
Clercs de Saint-Viateur. Nous en doû- 
nerons un substantiel résumé dans le 
prochain numéro de la Liberté. 


Puis la processions alla s'arrêter au- 
près de la pierre angulaire placée 
dans la future entrée de l'aile nou- 
velle, Son Excellence bénit la pierre 
sur laquelle sont gravés: A.D. 1931, 
surmontés d'une croix de Malte, La 
foule imita ensuite le Pontife en ver- 
velle. Son Excellegce bénit la pierre 
bénite de la truelle dorée. Le mon- 
tant recueilli s'élève à $222.74. Re- 
connaissance à chacun des généreux 
donateurs par ordre de mérite, spé- 
cialement au groupe de nos ouvriers 
qui ont offert spontanément, sur la 
suggestion de leur surintendant, un 
$25 en or. 


Bénédiction du T. S. Sacrement 

De nouveau l'on se retrouva au pied 
de l'autel pour assister à la bénédic- 
tion du T. S. Sacrement, présidée par 
S. E. Mgr Prud'homme. La bénédic- 
tion des malades suivit. Son Excel- 
lence tint à bénir avec l'ostensoir, un 
à un, tous ceux qui purent se présen- 
ter: acte de foi touchant qui a dû 
obtenir des grâces de choix du Coeur 
de Jésus! Le Père Directeur indul- 
gencia les objets de piété et fit véné- 
rer la relique de saint Joseph. 


Dans le trou de la pierre arigulaire 
bénite seront scellés les documents 
suivants: Procès-verbaux des Conseil 
local, provincial, général, approuvant 
la construction nouvelle; lettre de S. 
FE. Mgr Béliveau bénissant l'entrepri- 


se; devis et spécifications: circulaires | 


du T. R. Pèré Général ‘Faveur ponti- 
ficale” et Au Rév. Père Provincial “Fê- 
tés de Centenaire’; noms du person- 
nel de la Maison Sa:at-Josepu fre 
gieux, religieuses et orphelins)" 1930- 
81; noms du surintendant des tra- 
vaux, contremaitre, auteurs des plans, 
fournisseurs, employés; programme 
des fêtes, insigne-souvenir, menu: 
rapport des fêtes; médaille bénite de 
saint Joseph; un sou 1931. 


Etaient présents: Mgr W.-L. Jubin- 


Saint-Boniface; S. E. Mgr J.-H. Pru- 
d'homme, évêque de Prince-Albert et 
Saskatoon; R. P. C.-H. Lesage, C.S.V., 
directeur de la Maison Saint-Joseph; 
R, P, J. Magnan, OMI, provincial; 
R. P. F, Faure, S.J., recteur du Col- 
lège e Saint-Boniface; R. P. 
0 de la ‘ 


Saint-Jean-Baptiste; C.-N. Deslandes, 


]Saint-Norbert; J.-A. Beaudry, Aubi- 


gny; J.-C. Saint-Amant, Lorette: M. 
Mireault, La Salle; J.-P. Gagnon, Hos- 
pice Taché; C. Paillé, Transcona; 


villé, P.D., V.G., administrateur de 


"  E. Mgr McGuigan 
liques du Canada -— On 
vêtements 


iation de charité est formée à Régina par S. 
Ve Mer MeGui — Vibrant appel à tous les catho- 


demande de l'argent et des 


Dernièrement a été formée, dans 
l'archidiocèse de Régina, une institu- 
tion sous le nom de ‘Bureau de l'As- 
sociation des Charités Catholiques”, 
dont le quartier général se trouve à 
St Mary's Hall, rue Hamilton, Ré- 
£ina, Sask. re 

Son Exc. Mgr l'archevêque James- 
C. McGuigan a décidé la création de 
cette institution de charité après une 
profonde et atteritive considération 
des terribles’ privations et souffran- 
ces qui seront la part d'un grand 
nombre cet hiver. 

Un pressant appel est lancé aux ha- 
bitants de l'Est, aussi bien qu'à ceux 
de l'Ouest canadien, particulièrement 
aux catholiques à qui il serait possi- 
ble de faire quelque chose pour soula- 
ger la détresse de l'Ouest, soit par 
l'envoi de linge, de vêtements ou d’'ar- 
gent. 


Mgr Janssen, vicaire général de 
l'archidiocèse, qui a,été nommé pré- 
sident de l'entreprise par Mgr l'Ar- 
chevêque, éçrit à ce sujet: 

Une institution appelée l'Association 
de Charités Catholiques a été formée 
pour l'Archidiocèse, à Régina. Cette 
ligue instituée par Son Exc. Mgr l’Ar- 
chevêque est le résultat d'un examen 
profond et sérieux des meilleurs 
moyens à prendre pour améliorer les 
conditions affreuses dans lesquelles 
se débattent actuellement les catho- 
liques de l'Ouest, et de procurer plus 
de secours au plus grand nombre pos- 
sible de nécessiteux pendant l'hiver. 

La longue sécheresse et le manque 
successif de récoltes, combinés avec 
le bas prix du blé et la dépression éco- 
nomique universelle, ont créé dans la 
Saskatchewan une situation vraiment 
terrifiante. Les gouvernements, les 
municipalités, les conseils municipaux 
et autres font et continueront de faire 


de leur mieux, pourtant la détresse et 
la pauvreté demeurent. 


Dans les grandes villes, des milliers © 
de personnes ne peuvent payer leur. 


loyer. De pauvres parents à la tête 
d'une nombreuse famille voient l'hi- 
ver approcher et pas de charbon dans 
la cave, pas de vêtements chauds, pas 
de chaussures, aucune perspective de 
travail, aucune espérance de quoi que 
ce soit, excepté le froid, la pauvreté, 
la misère. 

Les petites villes et les villages ont 
aussi par centaines leur trop-plein d& 
dénuement et de pauvreté. 

Mais c'est la campagne qui pré« 
sente les srènes et les perspectives les 
plus désolantes. Aucune récolte cette 
année, aucune récolte l'année derniè- 
re, aucune récolte il y ‘a deux ans. 
Pas. même de quoi nourrir les ani- 
maux. 

Les conditions sont si mauvaises en 
quelques distrtrts que le gouverne 
ment se voit obligé d'expédier les ani 
maux en d'autres régions où il sera 
possible de leur trouver à manger et 
à boire. % 

Le ‘Bureau de l'Associaton des Chax 
rités Catholiques”, situé à 2030, rud 
Hamilton, Régina, Sask., est mainteh 
nant ouvert pour recevoir les dons d@ 
toutes sortes, particulièrement en ar« 
gent et en vêtements. L'argent reçu 
sera employé pour acheter de la nour- 


riture et les vêtements seront donnés: 


à qui en aura besoin. 

Au nom de la charité chrétienne, 
nous vous demandons de faire l'ims« 
vossible pour aider vos frères en dé« 
tresse. Dieu vous le rendra! 

Adresser toutes correspondances au 
Bureau de l'Association des Charités 
Catholiques, 
na, Sas, Re 

Dépôt pour recevoir et distribuof 


lés dons: 2030, rue Hamilton, Réginn, . 


Sask. 


UNE FONDATION 
FRANCISCAINE 
À REGINA, SASK. 


Elle occupe ‘l’ancien evêché 
de Mgr Mathieu et se con- 
sacrera à l’oeuvre des re- 
traites fermées 


Régina. — Les fils de saint Fran- 
çois vienpent de fonder un nouveau 
Couvent dans l'Ouest Canadien, Cette 
fois ils ont établi domicile dans la ca- 
pitale de la Saskatchewan où les a 
accueillis le sympathique archevêque 
de Régina, Mgr James-Charles Mè- 
Guigan. Depuis trois mois ils occu- 


vail et la prière. 

Les Franciscains de Régina s'occu- 
peront de l'oeuvre des Retraites Fer- 
Imées, Son Exc. Mgr McGuigan leur 


ajoute que du haut du ciel, Mgr Ma“ 
thieu doit se réjouir du bien qui s'ac- 
complira dans la résidence où 11 a sl 
longtemps vécu. En terminant, Som 


Excellence souhaite à l'oeuvre des 


Franciscains tout le succès désirable 
et espère que l'idéal de saint Fran- 
çois d'Assise opérera dans son archi- 
diocèse un bien Yraiment effectif pour 


la gloire de Dieu et le salut des Ames. 5 


La Bénédiction du T. 8. Sacrement 
donnée par Son Excellence, assistée 
du T. R. P, Schnerch, O.M.L, et de 
M. l'abbé Jérôme, clôtura l'imposante 


2059, rue Scarth, Régis 


| 
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“ 
Les tilutninations du soir 

Toute l'sp'bs-midi J'avais rôdé dans 
. les constructions exotiques de l'Expo- 
sition, l'ants l'inimiense Temple d'Ang- 
hor, lequel, avec ses tours qui ont 
l'air à 1r fois de s'imposer et de recu- 
ler, “omine le Bois de Vincennes ‘1 
attire léta les youx! dansé le Palais 
de l'Afrique où se déploient les res- 
sources du Sénégal, de la Guinée, de 
I Côte d'Ivoiré, en somme de toute 
l'étendue immense de l'Afrique Occl- 
dentale française sans mentionner 
cet autre empire qui s'appelle le Ma- 
roc, l'Algérie, la Tunisie — et vers # 
heures du soir je m'asseois mu bord 
du lac Daumesnil pour attendre l'évo- 
cation féerique des illuminations élec- 

triques 

Les cygties que fist vus autre- 
fols eur re lac minuscule et paisible se 
sont enfuis pour faire place aux petits 
bateaux qui maintenant cireulent :0- 
quettement, bondés de passages 
joyeux. La brise du soir, grâce À cette 
saison friiche et pluvieuse, sent l'ap- 
proche fe l'automrie: je me félicite de 

être muni de gants et de pardessus, 
La Tour #1 le Château çubiste qui 
tout À l'heure, seront transformés par 
le” jets d'eau inondés d'électricité, re 

jennent cois: ils âttendent impassi- 
blement la magie des eaux et de la 
lumière. 

A 9h :9 {1 y a du inouvement au- 
près de la Tour, Dans un très bref 
délai tous les étages de la Tour sont 
en train de rejaillir des courbes gra- 
cieuses d'eau qui tombent, qui tom- 
bent, blanauissantes d'écume. Toute la 
soirée l'eau de la Tour reste ‘blanche 
et pure. A l'autre bout du lac deux 
rangées de fontaines jettent des fils 
copieux d'eau qui se choquent et s'en 
trecroisent, les couleurs et les nuan- 
ces changeant sans cesse --. rouge, 
vert ,jaune, mauve, violet. 

Enfin le château -— que j'ai qualifié 
de cubiste à cause de sa complète mo- 
dernité parmi tous ces monuments 
d'un passé lointain s'anime et se 
fait, au centre du lac, lg point de ral- 
liement de tous les yeux. Pendant 
quelques instants, dans une espèce de 
pénombre, f! ressemble à une nse 
toile d'araignée, ct puis la même suc- 
cession de couleurs ravissantes se fait 
voir À ‘autre bout du lac: splendeur 
rayonnante, ‘l'une délicatesse incom- 
parable, Réellement, ces Français 
sont des artistes. 

. Le Temple d'Angkor-Vat 

Comme je l'ai déjà dit, c'est le Tem- 
ple d'Angkor qui domine tout —-ma- 
tériellement et moralement — dans 
l'enceinte fastueuse de l'Exposition. 
Cependant, à mesure que l'on circule 
dans les avenuès et parmi les bâti- 
ments, incapabl: d'empêcher que les 
yeux ne retournent fouiller ce mons- 
tre qui couche là, deux impressions se 
confirment: immensité et énigmé. 
L'immensité saute aux yeux, s'impo- 
$e, écrase: c'est un phénomène physi- 
que, matériel, indiscutable. Le fac- 
teur énigme proviéht, par contre, de 
l'ignorance quasi totale où l'on se 
trouve au sujet de cette construction 
énorme. A quel dieu dédié, à quel 
culte voue, dans quelle ambiance l'ori- 
ginal se trouve-t-il; de quels maté- 
riaux cet original gris, frustre, terne, 
est-il construit; quelles sont ces cise- 
lures innombfables qui couvrent sans |qué je lui fasse la raie ‘sur le côté? 
la raviver cette immense superficie? | Le patient. —— Non, si ça vous est 

A _J'heure qu'il ost je commence à égal, faites-la moi sur la tête, 


deviner un peu mieux parce que je 
riens re Lire “Un Pélerin d'Angkor”, 
var Pierre Loti. En 1901, après avoir 
rêvé depuis son enfance de tés décom- 
bres gigantesques qui reposent au 
coeur de l'Asie, il a fait la visite du 
Temple. Le livre est imprégné de fata- 
ligme et de mélancolie, lesquels, a jou- 
tés À ra maîtrise dans le genre des- 
criptif, l'ont rendu célèbre. 

A l'origine, le territoire sur lequel 
est situé le Temple ressortissait du 
Siam; mais le Siam ayant cédé 
partie de son domaine au Cambodge, 
les ruines appartiennent actuellement 
à la France. Le bâtiment est cons- 
truit en grès; sa cons truction date 
d'ure antiquité inconnue et formida- 
ble. La guerre, le sac, le pillage, à 
une époque indéterminée et extrêéme- 
ment lointaine, ont exposé le Temple, 

ndant des siècles et des siècles, à 
‘icvasion impitoyable et débordante 
d'une végétation gigantesque et fan- 
tastique, de sorte que, pour y arriver, 
on est obligé de se frayer un chemin 
À travers un dédale forestier constam- 
ment inonfé de pluies torrentieiles. 
Les impressions inéluctables de gran- 
deur, d'immensité, de mystère, qui se 
dégagent de ces ruines, sont renfor- 
cées par les sentiments de dégoût et 
de frayeur dus aux chauves-souris, 
aux araignées, aux hiboux qui, nom- 
breux, infestent et infectent les énor- 
mes et solennels espaces du Temple. 
Une étude sommaire, même comme 
celle-ci, sert à mettre en lumière la 
tâche qui incombaïit. à ceux qui ont 
entrepris de reconstituer au Bois de 
Vincennes cette construction colos- 
sale. 


Reste une chose au moins que toute 
l'ingéniosité des archéologues et des 
architectes n'a pu reproduire: l'am- 
jance véritable du Temple. Jetez un 
coup d'éeil par les fenêtres de l'édifice 
‘mpressionnant qui constitue l'apogée 
%e l'Exposition, et que voyez-vous ? 
Les feuillages riants du Bois de Vin- 


TT EST EPS PE 1 “UE Eee EP 


ments gigantesques, se meut et s'agi- 
te la foule joyeuse dés Parisiens et 
des provinciaux qui se régalent de la 
beauté exquise de cette Exposition si | 
magistralement conçue et si admira- 
blement agencée. Mais la chose elle- 
mêâme que l'on a eu l'audace de tenter 
d'évoquer est aujourd'hut et- depuis 
des siècles une ruine l'une des plus 
monumentales du monde —— ensevelie 
dans une forêt à peu près impénétra- 
ble, tandis que, aux pieds mêmes de 
cette ruine, gît et s'étend une grañde 
ville muetie ét morte, elle-même éga- 
lement ensevelie dans cette même fo- 
rêt impitoyable. , 
T. WF, OSBORNE. 
—titfér "ir 


Le coiffeur. — Monsieur désire-t-il 


cennes. Tout aütour des soubasse-‘ 
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Le Belgique est prospère 


Bruxelles (Belgique}..— Parlant de 
la situntion économique de 4 Belgi- } 
que, M: Pau! van Zeeland, directeur 
dé la Darque Nationale et secrétaire 
du Conseil économique de Belgique, a 
déclaré ce qui suit: 

“Je considère que ln situation éco- 
nomique Ce ln Belgique est meilleure 
à l'heure actuelle que celle de n'im: 
porté quel autre pays d'Europe. Nous 
avons commencé par stébiliser notre 
argent À un taux profitablé à nos: 
dustriels. De plus, cés derhiets ônt 
complètement modernisé leurs proté- 
dés Ce fabrication et au lieu d'écou- 
ter ceux qui réclamaient une augmen- 
tation es dividendes ils ont constitué 
dés fonds de réserve. Enfin, une 


grande partie de l'industrie belge est 


restée entre les mains de petits pro- 
oriétaires ou Ce familles qui se sont 
adaptés d'une façon surprenante au 
changement de conditions.” 
mr e— 


Hommages à l’hon. Sénateur 
Dandurand 


Genève Un portrait à l'huile du 
sénateur Raoul Dandurand, président 
canadien Ce la sixième assemblée de 
la Société des Nations, a été officiel- 
lement remis à la Société par l'hon. 
Hugh Guthrie, représentant du Cana- 
da à la réunion actuelle. 

M. Guthrie,n fait l'éloge du séna- 


teur Dandurand qui, pendant plusieurs 


+ canne di AE 


prétendent que le prix élevé, 50 pour 
cent “e plus que les côtes de Chicago, 
équivaudrait À une charge d'intérêt 


années, fut'le porte-parole du Canada 
à Genève. “C'est un grand Canadien 
dont !a distinction et les succès mar- 
qués, comme membre de cette assèm- 
blée, seront toujours un sujet de sa- 
tisfaction pour le Canada”, a dit M. 
Guthrie. 


ES 


Mort du général Jacquemot 


Paris. Le général Jacquemot, 
membre du Conseil supérieur de la 
l guerre, est mort à l'hôpital de Barce- 
lonnette, près de Nice . Il avait été 
frappé par la foudre au cours des 
manoeuvres alpines de cett région. 

En 1929, le général pe 1 
été nommé commandant en chef d 
l'armée du Rhin. 


L'Allemagne achète du blé 


Berlin. — On est sur le point de 
conclure des négociations pour faire 
obtenir à l'Allemagne un crédit lui 
permettant d'importer 500,000 tonnes 
ou 16,500,000 boisseaux de blé amé- 
ricain. 

On croit que l'Allenragne obtiendra 
un crédit pour trois ans à 4% pour 
cent’ d'intérêt. 

On rapporte qu'une mission ale- 
mande est allée à Washington négo- 
cier le crédit. Ce projet a été com- 
battu par les milieux agricoles qui 


île 20 pour cent. 


ge ictoriaville, sereit élevé à la dignité 


hommes, de log, 

Genève. — Le secrétariat de la So- 
ciété dés. Natiôns a publié une décla- 
ration du gouverneent allemand selon 
liquellé les Présents ‘effectifs de l'AI- 
lemiigné sont de 100,500 hommes et 
4,500 officiers pour les forces de terre 
et de 15,000 hommes et 1,500 officiers 
pour lesforces de mer. 

Dans une préfacé à la déclaration, 
le ministré es affaires étrangères 
Curtius affirmé que l'Allemagne n'a 
pas entore rétissi à construire tout le 
tonnage que lui permet le traité de 


de ceux dès autres pays d'une popu- 


lation et d'une superficie égales aux 
iehnes”. ‘“Laimarine, ei M. Cur- 
tius, ne possède, par exemple, 
‘üatre vaisseaux #e ligne en activité, 
Élots que selon l'article 181 du traité 


de Versailles et les règlements de la) 


tommission intéralhée de contrôis ile 
‘a marine, élle devrait avoir six vais- 
seaux fe ligne eu service et deux au- 
tres en réserve." e 


VANCOUVER. 
complètement détruit l'hôtel et le quar- 
tier ces affaires ,'e Lytton, C.-A. Cinq |” 


— Un: incendie n 


hommes ont été blessés. On estime 


les pertes À $10,000. 


EDMONTON. -- Selon M. V -W. 
Smith, ministre des téléphones dans 
le cabinet albertain, le système télé- 
phonique transcanadien sera parache- 
vé le ler décembre prochain. 


REGINA, :— Le Congrès annuel de 
+ Chambre de Commerce du Canada 
aura lieu l'an prochain à Halifax. 

WINDSOR, Ont. -— Plus de soixan- 
te personnes qui se rendaient à un 


pique-nique ont été blessées lorsqu'un| 


tramway, chargé de monde, passa sur 
une aiguille ouverte et dérailla, mer- 
credi dernier. 


OTTAWA. — Il est convenu que le 
prémier ministre du Canada, M. K.- 
B. Bennétt, et le premier ministre du 
Québec, M. L.-A. Taschereau, confé- 
reront le 21 du présent mois sur l'en- 
treprise de Beauharnois, La confé- 
rence aura lieu à Ottawa. 


MONTREAL. -- La ‘“Canadiah Air- 


ot avait ways Limited” a décidé d'établir un 


service de deux heures entre Mont- 
réal et Québec. 

OTTAWA. — Le congé d'action de 
grâces aura lieu cetté année Je 12 oc- 
tobre et le congé de‘l'armistice le 11 
novembre, À ï'avenir, ces deux con- 
gés seront distincts. 


OTTAWA. — Le gouvernement per- 
mettra ?» fabrication d'alcool de fruits 
en Ontario, “ans le but d'améliorer la 
qualité du vin qui s'y fabrique. 

QUEBEC. — L'avocat Paul Saint- 
Germain, “e Montréal, a été nommé 
tuge de la Cour supérieure de la pro- 
vince de Québec, en placement du 
juge Allard, décédé w y a quelques 
pos 


DRUMMONDVILLE, Qué. — 8. E. 
sd J.-H. Brunault, évêque de Nico- 
annoncé au cours de sa visite, 
0. Milot, PD., V.G., curé de 


que 


| 


le personnes ont été blessées et tou- 


Tous les jours, nous apprenons 


que des gens ont perdu tout leur 
argent parce qu'ils l'ont tenu dar s 
un endroit peu sûr ou confié à 


des personnes peu fiables. 


Ne gardez pas votre argent sur 
vous, dans votre maison ou votre 
magasin, où il est exposé au vol 
et au feu. 


1 
À. 
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Placez-le dans une succursale de cette banque 
où vous pouVez toujours l'ob'enif lorsque vous 
en avez besoir. 
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dé-le faction catholique à la movnde |< l'orge sont nécessaires pour produire 
Chambre des Etats généraux, est dé-|ure livre de porc. En adoptant cette 
cédé à l'âge de 71 ans. . proportion c'2 5.à 1 et en convertis- 
= — = — sant<!e prix par livre reçu pour les 

MOSCOU. Les rviateurs frança's | porcs aù prix équivalent de l'orge par 
Joseph Læébrix et Iené Mesmin ont |m'not, les cochons vendus au Canada 
été tués samedi qu nd le moteur de|1#vportent actuellement au fermier 
leur avion fit explo ion. Marcel De-|-ui les nourrit le prix moyen de 
ret, leur compagnon, réussit à descezn:| us le minot d'orge, au Manitoba. 
dre en parachute. y Le prix camptant moyen pour l'or- 
Mt SSSR | ge est aujourd'hüi de 20 séus le minot. 


Attitude hostile Hi est donc actuellement  avantu- 


geux pour le fermier de donner l'orge 
Hong-Kong. Un: dépêche de Can- aux cochons. Au lieu de recevoir 20 
ton dit que les Etats-Unis ont été|7ous le minot pour l'orge, il pourra 
conspués rs d'une récente assemblée |"ccevoir 54 sous pour chaque minot 
populaire tenue À Kanning, sans a l'orge donné en nourriture aux co- 
province ‘+ Kiengsi. Les Chinois du | h?n8. 
Sud reprochent aux Etats-Unis d'in- 
tervenir fans les aTaires intérieures 
3e ]* Chine et cCagir comme les 
agents Cu gouvernement de Nanking. 
L'assemblée a recommandé le”boycot- 
age général dès marchandises améri- 
caines. 


Di su, 
Une oreille curieuse 


Pierrot. —— Jeannette, ce n'est pas 
'ñ peine que je te lise ta leçon tout 
vaut si tu ne m'écoutes pas. 

- Mais je t'écoute. 


: , Oui, tu m'écoutes d'une oreille 
ie pe En et tn regardes la boîte de bonbons de 
Une ville détruite par un |'#utre. 
ourazan ——— 
Washington. -— Cn estime à 400 le |. contre RAIDEUR 


nombre de morts ciusées par un ou- 
“agan qui a frappé Belize, HonüGüras 
Anglaise, vendreïi. Des centaines 


ébondanee à avec Fictions 
pres 2e es vite en bon 
De dr lt chaude 

EE sente 
ae 


‘es ls maisons de la ville endomma- 


gées. Les églises furent démolies et 
huit prêtres catholiques tués. On es- 
time les dommages à plus de $2,000,- 
000. DOULEUR 2 
4 —— ; 4 
d ”, 
à ARD 
Ne vendez nas votre orge M IN E 
Le prix moyen pour les porcs de|; 
St GP es Eds lp pete ee 
A e - 
our) Dr Eugène La Berge, D.C. 
Les porcs sont cagralssée avec des Dr Hénédine La Berge, D ©. 


CHIROPRATICIENS DIPLOMES 
Ajustement de Vépine d 1 
Suits 1, Éd'Ace à bd pe de Tomate 
Coin Marion et en Norwood 
Ù Téléphone 201 724 ! 
Heureni 2h 5et7à 0 


céréales, surtout l'orge et l'avoine. 
(Pour simplifier les calculs suivants, 
l'orge seule sera considérée. Sur la 
ferme moyenne du Canada, 5 livres | 


‘Vous trouverez la 
santé dans ce verre 
que tous peuvent boire!” 


) ( AL 


ui] ll 


Il 


41414, ave. 


Bureau: 702, Editic 


Et 


Winnipeg. de 46 seplembre 1931 


CHAMBRES À LOUER 


Doubles ou skuplos 
Au nr, à la sema'ne ou À = mois 


50 sous et plus par jour 
MADAME E HFBERT 
68 NOTRE-DAME E3T WINNIPEG 

Télénhone 79 169 i 
Vis-à-vis l'Hôtel Frontenac 


HOTEL FRONTENAC 
Cébéphoe 2215 
L'unique hôtel de imngub frmnçaisé à 
Winugeg —— Mepues à be carte. chan 
ns dogpies et dentbes — Nanti frs 
t'on 45m 


tourelle Frères, prop 
d? re Dnme War Kinines 


[ 0) ARTES PROF ESSJON N EL. LES 


: Voyageurs, venez ù l'atence où l'on 
vous procurera gruluilement tous les 
renseignements Concermmnt Île, vuyage 
que vous vous proposes de fuiïe Ache 
tes ici les billelx pour faire ven 
parents ou vos amis d'Europe 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envois d'uruent 
dans tous lens pays — Anaurnneke 
Billets de voyanmen 
204, ave. Provencher, St-houuitnce, “se 
Tél: Rureau, 209 AS1—HMém. Mi 20 


vos 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


SM%, rue den Menrans, “nine-Ronifmee 
Téléphone 201414 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre CUarrare 
Nous awrandissons d'après petit modèle 


J.-C. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE 7 GRANTT 


Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 444 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 


891, rue Dubuc Saint-Boniface 
MEDECINS : 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h 30am. -- 2h. à 6 h. p.m 


Tél. 28178 108, Pacs Mets Arts 


Dr, J. 7.5. TRUDEL 


des hôpitaux de laris et de Nuw-York 


Spécinihé: 
Malndies den yeux, orelllen, men e1 aueme 


Héures de Condéilationm: 2 474 à. 

Grant Wet Por: 

manent—356. Main. Winnipeg 
:  Téléphonr.27 249 


SU Sd 


Dr B.-J. GINSBURG 
spéciniinte des maindien  vémérieanes, 
centto-urinairen et maladies L la peus. 

Meures de bureau: D h. du dattes 
à" h. du soir ' 
Téléphone #8 5p1 


401404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Av-franus du Hestanrant Chiids, angle 
Mnin et l'ortage , 


Mnhams 8 
DENTISTES 
Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 


202 #30 * 
Heures de bureau: 9 h. an. à 5 h pan. : 
En haut de ls pharmacio McRuer 
Dr JARJOUR 


Gradué avec grs 


ÉRREMSREE 


ar PRE os 7 à 


Une heureuse initiative réunira cet- 
te semaine les garçons des écoles de 
Baint-Boniface, Norwood et Saint- 
Vital en une retraite paroissiale, Le 
R, P, Schelpe 8,J., en sera le: direc: 
teur spirituel. - Les garçons de nos 
écoles qui ont fait leur commenion 
solennelle sont tous convoqués. Voici 
le programme: 

Vendredi aorès-midi, à 4 h., ouver- 
ture, dans la grandé salle de l'Acadé- 
raie Provencher. . | 

Bamedi matin, à 8 h, messe à la 
cathédrale. A 10 h., 30, instruction 
à l'Académie A 2 h 30 de l'après- 
midi, autre instruction au même en- 
droit. A 3 h., confessions à la cathé- 
érale. 
Dimanche matin, à 10 h. 30 du ma- 
tin, instruction à l'Académie, ainsi 
qu'à 2 h. 30 de l'après-midi. Le soir, 
à 7 b. 30, heure sainte où les parents 
sont convoqués. à 

Lundi matin, à 7 h. 30, aura lieu 
la messe de clôture et la communion 
des retraitants, Les parents sont 


invités à envoyer lèurs enfants à ces |. 


exercices bienfaisants. 
—— 22e 
Ouverture du nouveau 
Sanatorium 


Le Sanatorium des Rév. Soeurs Gri- 
ses sera ouvert officiellement le 22 
septembre courant. Dans l'après-midi 
auront lieu la cérémonie religieuse et 


la réception, Le soir, à 7 h. 30, aura 


lieu l'ouverture officielle, à laquelle 
Plusieurs personnages distingués ont 
été invités. 

Le lendemain, 23 septembre, l'édi- 
fide sera. ouvert au grand public et 
les Rév. Soeurs recevront tous les vi- 
siteurs qui voudront les honorer de 
leur visite. 


refuser l'octroi du gouvernement pro- 
vincial, en vue de combattre le chô- 
mage. Le Conseil avait soumis un 
plan se chiffrant à un million et plùs. 
Le gouvernement provincial, en répon- 


se, a offert la somme de $30,000. Le 
fédéral palerait $50,000 et la ville 


N 520,000. Le maire Campbell a vive- 


de, aussi notre présidente compte sur 
la collaboration de toutes pour satis- 
faire aux besoins de l'oeuvre. 

Notre secrétaire demande aux inem- 
bres qui ont élu domicile ailleurs de- 
puis notre dernière assemblée de bien 
vouloir lui téléphoner et lui commu- 
niquer leur nouvelle adresse, 

Partie de cartes ; 

La Fédération des Femmes Cana- 
diennes-Françaises donnern, jeudi pro- 
chain, 17 septembre, à 8 h. 15 du soir, 
dans une des salles de l'Institut Col- 
légial Provencher, à Saint-Boniface, 
une grande partie de cartes au profit 
des. enfants pauvres de Norwood et 
de Saint-Vital qui fréquentent les éco- 
les de Saint-Boniface. Mmes A. Lan- 
thier, H.'Morier, M. Gatien, W. Le- 


doux et J.-C. Lavoie en sont les or-| 


ganisatrices. 

L'entrée est de 25 sous. On y 
jouera le bridge et le whist et de ma- 
gnifiques prix seront décernés aux 
gagnants, entre autres un $250 en 
or. comme prix de présence , 

Des artistes connus du public nous 
donneront un programme littéraire et 
musical. Un goûter sera servi. 

Venez en foule encourager cette 
oeuvre primordiale de l'éducation. 

LA SECRETAIRE. 


Le Cercle paroissial de l’As- 
sociation d'Education 


A cause de la partie de cartes de la 
Fédération des Femmes Canadiennes- 
Françaises qui aura lieu jeudi soir, 
l'assemblée du Cercle paroissial a été 
remise à vendredi et se tiendra À 
l'Institut Collégial Provencher. 


Baptêmes 


Le 24 août — John-Patrick, né le 
22, enfant de John Taché Rowan et 
d'Eva Lavergne. Parrain, Thomas 
Botaillau; marraine, Gabrielle Laver- 
gne. 

Le 30 août — Béatrice-Mary, née 
le 26 juillet, enfant de Samuel Ovois 
et de Frances Mousseau, de Grand 


Félix Hébert et de Maria Trudeau. 
Parrain, Wilfrid Hébert; marraine, 
Bertha Caron. 

Le 5 septembre — Marie-Ida-Irène- 
Malvina, née le 23. août, enfant de 
Louis-Ovila Vouriot et de Bernadette 
Pelletier, Parrain, Arthur Dusablon; 
marraine, Ida Pelletier. 

Le 5 septembre — Joseph-Auguste- 
Alfred, née le 23 août, enfant de Wil- 
frid Laliberté et d'Yvonne Cadotte. 
Parrain, Isidore Laliberté; marraine, 
Emma Cadotte, 


Le 6 septembre — Marie-Berna: | 


dette-Rita, née le 29 août, enfant 


} Id'Athanase Gougeon et d'Irède Gau- 


thier. Parrain, Elie Gougon; marrai- 
ne, Bernadette Rocan. 


net, décédé le 31 août, âgé de 51 ans. 
_Le 5 septembre -— Gabrielle Mollot, 


La retraite est terminée, Le K. P. 
Bourque a su inspirer à tous des ré- 
solutions généreuses dont profitera 
sans doute l'esprit général du Collège. 

En récréatiôn, la campagne éleeto- 
rale bat son plein. Electeurs et can: 
didats, tous ont des mines affairées; 
les uns mâchonnent des discours à 
l'emporte-pièce, les autres commen- 
cent déjà à se metre en garde contre 
les promesses que l'inspiration dui mo- 
ment arrachera aux orateurs novices. 

Mardi, mise en nomination des can- 
didats: mercredi soir, clôture de la 
campagne électorale par les discours 
des candidats; jeudi après-midi, vota- 
tion chez les grands, le soir chez les 
petits. Le lendemain, désappointe- 
ments et enthousiasmes! 

La Congrégation Saint-Jean-Berch- 
mans et la Chorale Sainte-Cécile ont 
déjà choisi leurs officiers pour l'an- 
née mouvelle. Voici les noms de ceux 
qu'ont désigné les suffrages des élèves: 

Congrégation  St-Jean-Berchmans: 
Préfet, Georges Ramaekers; maître 
des cérémonies, Jules-M. Dugas; mai- 
tre” des approbanistes, Gérard de 
Ruyck; secrétaire, Paul-Bernard Bru- 
net; bibliothécaires: Roland Fournier 
et Valmore Boissonneault: 

Chorale Sainte-Cécile: Président, 
Louis Béchard; vice-président, Paul 
Dugal; secrétaire, Gérard de Ruyck; 
cbnseillers: Jean Dansereau et Eu- 
gène Sourisseau., 

6 2-0 ——— 


La compagnie Jean-J. 
Daoust 


La maison Jean-J. Daoust Ltd. a 
fermé ses portes le 30 avril dernier. 
Les directeurs, désemparés par la 
perte de M. Daoust en 1928, ont voulu 
perpétuer le nom de celui qui avait 
dépensé une bonne partie de sa vie à 
cette entreprise. 

Tout alla bien jusqu'au moment où 
la dépression financière se fit sentir. 
Voyant qu'elle se prolongeait, ils ré- 
solurent d'abandonner le commerce de 
plomberie et de chauffage. F 

M. Daoust s'était acquis, pour lui 
et pour sa maison, une réputation en- 
viable parmi nos populations et dans 
le monde des affaires. Aussi est-il 
heureux que son nom ne disparaisse 
pas: son fils, Lucien, qui avait charge 
du département d'électricité depuis: 
deux ans, a transporté son atelier et 
ses bureaux à son domicile, au numéro 
506, rue Saint-Jéan-Baptiste, d'où 11 
gère les entreprises d'électricité, 

I1 a à sa disposition un personnel 
d'une expérience incontestée, et l'ou- 
tillage et le roulant des plus moder- 
nes. . 

Le fameux Four Economique sera 
manufacturée et vendu aussi sous la 
direction du bureau de Lucien Daoust. 

La compagnie pcertera dorénavant 
le nom de Jean-J. Daoust et Cie.— 
(Ann.) 


LE “MARATHON” 


Ceux qui ont vu les lamentables 
“coursés” de l'hippodrome, à Winni- 


les 
peg, il y & trois ou quatre semaines, |L2ë uns sont en bras de chemise, 
apprendront avec intérêt que le même [autres en veston, tous portent épinglé 


* 


— 


ndsons Dan Compant. 
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W'innipeg, le 16 septembre 1991 


"à des pri, 
qua ité 


Tuniques de serge 
bleu marine pour 
fillettes 


$1.79 


Tuniques ‘‘slip-on”, de belle qualité; 
serge durable avec jupe à plis pro- 
fonds très ample. Les mères savent 
comme elles sont pratiques pour l’école 
et les lavages qu'elles épargnent. 
Grandeurs, 7 à 14 ans. 


Manteaux en 


Chinchilla bleu 


$7.95 


Epais, chauds, légèrement duveteux 
Tout doublés de tissu laineux rouges. 
Une valeur qui plaira aux mères. 
Jolis manteaux de qualité, conforta- 
bles et pratiques. Ces manteaux se 
, vendaient beaucoup plus cher les an- 
nées dernières. 

Cols amples, ceintures serrées, poches 
profondes et manchettes de fantaisie. 


Autres manteaux de 86.95 à $15.95. 


Blouses en Broadcloth 
pour fillettes 


Indispensables avec tuniques 


$1.29 


Confectionnées de broadcloth de coton blanc 
qui assure des lavages rapides et faciles. 
Style régulier avec boutons en avant et cols 
bien ajustés. “ 

Les mères économes achèteront une ou plu- 
sieurs de ces blouses pour compléter l'en- 
semble tunique. Grandeurs: 6 à 14 ans. 


| 
| 


Jupes de serges de laine pour 


ettes 


Jupes de serge bleu marine plissées avec 
corsage détachable en broadcloth blanc. 


GAL AN nié étoélrsinitinéiorenienses a 


Grandeurs: 1 


ne er FETE 
AUTRES MAGASLNS A‘SASKATOON, TORKTÉN, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANOOUVER, VICTORIA. | 


VETEMENTS pour ECOLIERS 


qui plairont aux mères. Style et 
agréables à ceux qui les portent. 


Bien faites, durables, valeur exceptionnelle. ‘ 


pour garçons, $1.95 


SOUS-SOL D’ECONOMIE 


| Complets de quatre 
| . morceaux avec 
| pantalons 


 $7.95 


Complets comprenant veston, gilet et 
| deux paires de pantalons — 
Régulier $10.95 


Complets sombres, pratiques, bien 
taillés, à rayures ou grand carresux. 
Les mères apprécieront la qualité de 
ces complets: et seront heureuses de 
se servir des économies qu'elles tont 
sur ce vêtement pour acheter autre 
chose. 


Les complets sont doublés en soie. 
Grandeurs: 8 À 18 ans. 


Pantalons en tweed 


Ceintures 25 à 32 


Pantalons bien faits pour écoliers. 
Coupe ample, confortable. en. tweeds 


solides et élégants. Une très bonne 
valeur. ‘ 


Chandails tout laine 
. pour garçons 


Pour l'Ecole ou le Jeu 


$1.49 


Vêtements forts dans les mélanges de bru- : 
Yère et de jacquards. Les mères apprécie-. 
ront l'économie importante qu'elles feront 
sur cet item. Encolure en “V'' ou col polo. 
Pour garçons de 6 à 14 ans. 


Bloûses en Broadcloth pour 
Garçons 


HN" = 

Elles ont été confectionnées spécialement 
avec les morceaux de broadcloth qui res- 
taient après avoir fait les meilleures che- 
mises d'hommes. Rayures, fantaisie ou 
simples, très jolies. Bien cousues comme 
il convient pour blouses de 49 
garçons, 6 à 14 ans _.... € 


Sur la piste du Cirque Medrano, re-|cotille s'arrêtent de danser. Ils se |nous faire regretter sans doute le bon 
couverte pour la circonstance d'un|prennent le bras et cheminent en|temps :où un humaniste s'indignait 
plancher, ils se meuvent à petits pas.|rond, pareils à ces pums de prison 
qui, jadis, “faisaient la pelote” dans 


la cour des casernes. 


qu'on empêchât les villageois de Gan- 
ser. - 


Jacques PATIN. 


De temps en temps aussi, le spea- 
ker s'arme d'un porte-voix pour an- 
nancer une “exhibition”. Un danseur 


Le 6 septembre -—— Marie-Céline- 


spectacle a été offert aux Parisiens, [à l2 jambe gauche, au bas du panta- 
Voyons comment les Parisiens. ont : sent deuk a msn ee 
té le divertissement. Ç'est “Fi-ffe, ils soutiennen 

en pepe gr 

“Ils tournent. L'autre soir, un peu Mée de fatigue, La laissé tomber sa 
avant minuit, il y avait plus de vingt- tête sur leur poitrine. Pauvres fem- |couple, pour exécuter un tango. De 
six heures déjà qu'ils, dansaient ou mes! Si jeunes peur la piupert. EI- 
plutôt qu'ils piétinaient comme des [les ont mis pour se sentir à l'aise une 


= Dr — 
“SAN JUAN, Porto Rico, — Les 


Tremblay et d'Antoinette Prender- 
gast. Parrain, Edmond-A. Poulin; 
marraine, Emilia Tremblay. 

Le 13 septembre — Marie-Thérèse- 
Lorraine, née le 11, enfant de Delphis 


Champagne et d'Anna Huot. Par- 


—— 2 2e-> — 
+ des Femmes Ca-|rain et marraine: Ovila Lavoie et son | suiomates, traînant la semelle le plus [Petite robe légère et hier encore elles |sont offertes à ceux qui abandonnent 
es-Françaises  |‘Pouse, née Aldéa 
Première assemblée Lorraine, née le 8, enfant de Harry| Jis-avaient le départ’ la veille: 
La: Fédération « Dile on première |Stelmack et de Marie Turenne. Par-lune trntsine du. m'ont pas voulu renoncer à |heures, à, quinze minutes de ù 
ep: rain.et marraine: s1des lits de * 
femmes Ë 


4 tee Beach, Man. Parrain, C.-James Boes; 
( A l'hôtel de ville marraine, Rachel Love. 
‘ Le 31 août —— Marie-Berthe-Mar- 
i Le Conseil, lundi dernier, a décidé de guerite-Laurette, née le 29, enfant de 
leur de $100,000 
Le maire, lundi 4ôf; a rencontré | Emilia, née le 4, enfant de Siméon-J. 
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Winnipeg, Le 16 septembre 1931 M : _ LA LIBERTÉ | & L - | ' LS ; ins vert T n: || 


A 


péhsitetinhe. où - voei et-voeux de bonheur .+ 
aux petits amis qui féteront leur an-| | | 
niversaire de raissance cette semaine: 


17 septembre 
: “e Thérèse Régnier, Saint-François- : ( 
EU ; 6 B 18 septembre 
 CQ Ds d' de langue | bd malheureusement fandé vu répeié nc Anna Boivin, Marquette, 12 aus. = ce moi, la puce d'hier. était ‘“ornithorynque".'" C'est étran- 7. 4 
— —— ment? Il ne nous appartient pas de trancher Laurette Therrien, Lorette’ {3 ans. | | Que\ veux-tu, coquine, petite pu- ge, n'est-ce pas? mais c'était bien la 
LD ulée él et Claire avaient grandi ensemble }, question, mais nous avons tout simplement] Léonard Marcoux, Lorette, $ ans. |°°° | même que sur l'image. 
el s'aimaient tendremsnt. Mais un jour, Louise }, devoir de tous taire ou de réfléchir avant de| Félix Boulet, Dunres, 10 ans. he cles: dd, MON RS REA RS 
s'clonnÀ el souffre de ce Din: ne se MON parler. De ÿrâce, gardons-nous de là faiblesse 19 septembte ie pe peuple heureux. Pique: D . quel Lapneé Bros 
j fé Coi ! : Fr Alice Hamelin, Saint-Norbert. EN HENREr OS FRRPORDARERE 1 ER 
tre plus\la même amie confanté. Une sorte écouter complaisamment le médisant et le pc lee Prigoa, Hoëy, Best — Holà! mes soldats! mon capitai- Saint-François-Xavier, et de monter dans le 6ème grade! 
de gène es retient à distance. Aussi est-elle Colomniateur. Hâtons-nous plutôt d'opposer à 20 soptemibiré | ne! des gardès! mes. ministres! mes Je 26 août 1951 Votre petite-fille, 7 « 
* décidée d\Yclaircir ceite pénible situation, lors- 4, parole qui accuse; la parole qui exçuse. Du} Yvonne Boulet, Dunrea, 8 ans. PT, Fou) mens touts _. por cn voit à ière fois 7 | | 
PT F 4 te NA . . e à ” .*, f boutiqué! e vous s pour la première fo Len CCR d 
2" Claire Klle-méme vient franc hement AVOUTT moins, s'ü ne nous est pas permis de réprouver 22 septembré fonte la boutique arriva. Le roi|depuis deux mois. Je veux vous dire Sainte-Anne-des-Chênes, 
à cause celle contrainte el oblenir son hautement telle-là, que. notre attitude proteste, |" Bérnadette Bélanger, Saint-Norbert.| it dans une ra ge à faire trembler; [que les classes sont recommencées au- * le 30 août 1981 


. pardon pouñ'avoir douté. Louise aurait parlé que notre visage trahisse l'énnui et le blâme.| Artonia Boulet, Dupres, 9 ans. |if ft ne scène à tous les gens de la |jourd'hui et que je suis très joyeux |Chère Mère-Grand, 
de son amie Wn termes malveillants qui lui ont foute d'aliments, le feu sjamortira forcément. Pierre Allard, Marquetlé, 15 ans.° Lin. 1] ne partait de rien, moins|de me remettre à l'ouvrage après | Je viens vous dire que j'ai recom- 


t4 Cdi bis Di Ë + : . z Maurice Bernier, Saint-Boniface, 11 deux mois de liberté. mencé més classes ici; j'ai pris de 
été fidélemeni rapportés: histoire de la ntettre L'habitude de dire le mal et de taire le|ans. que de faire fouetter les vieilles dames \ | a 
en garde Oh! charité  d , j qui n'avaient pas su attrapér la puce;| Je suis en grade VII maintenañt |bonnes résolutions pour l'année. J'a 
y re © "€ rarité, que L CITEUTS ON bien que l'on sait est dans le monde à l'état| Georges Rodrigue, Saint-Boniface, |, {ut #monde était constérné. Pen. let très content d'avoir pu passer mes [passé de belles vacances duprès 1e 
comme en lon\nom. Claire n'a voulu rien 4, contagion  avilissante. La désinvolture]8 ans. | dant ce temps, la puce, bien tranquille, |°*amens français. mes bons parents et je les ai trouvées 7 
croire, mais elfa eu beau réagir, le coup a qu'on apporte à critiquer toute personne et Les Camarstss du “Coin” se cachait dans le bonnet de nuit au] Jai eu beaucoup de plaisir pendant |très courtès. J'aime à aider papa et 
porté et elle a ÿrand mal! Louise, elle, est . R : et Mère-Grand. roi mes vacances et j'espère que j'en au- |maman, je fais les commissions, mais 
{ AURA E , toute chose, au lieu d'en faire ressortir les ° i les récréati ai i : à | 

furieuse Ces prhpos « u'on lui prête sont üne ae . 5 .. rai autant pendant les récréations j'aime bien mieux encore jouer a 
urteuse._ © 1 : mériles et les avantages, la prétention de tout dla - son | ‘On dibie leg guides: bà ‘nt dos l'école. aile. Dimols damier lie € ou de 
infamie, inventés de loule pièce ét ere quel connaitre et de douter de tout, même des vérités tqs; ? PT 7 7"  , |lois et des décrets; on rendit des or- | Votre petit garçon, belles parties; c'était donc intéressant 
motif? Pour satisfdire à des sentiments d'envie essentielles au bonheur ‘et à la sécurité de I A PUCE donnarices contre les puceñ!'!l y eut Charles PREFONTAINE. [de suivre le jeu! 

, , > p : , , try 9 > ”. A à £ its e « 
ou de ve ngeance, dk haine peut-être? Qu'im-  Y'homme, tout cela arrive présque à faire croire A dés’ processions ét des prières publi- | ssint-Prancois Kavier L a froid cette nee : > 

, lairr 179 79 » » 5 A . » , - ‘ m'aperçois que nos s oiseau 
poite. Claire, dise Le autant que bonne el que plus rien ne vaut d'être cru et admiré. LE ques pour pee au ti l'exter le 26 août 1931 |" de À Ass Peer À 
sincére, se garde bié de dénoncer la vilaine, mination de fa puce! Rien n'y fit, et 8 ; 8 


Bien chère Mère-Grand, 


N'est-ce pas qu'on aurait bien alors le droit né ra c'est déjà l'hiver qui s'en vient. 
craignant que ne se fourne contre celle-ci le * d : : . > le triste monarque nu pouvait se cou- Voilà votre petite-fille qui revient , j : 4 ‘ 
1 de se plaindre de ia vie? e cher Pique! même dans l'herbe... Je vais donc vous quitter et me met- 
dl > à . > Pen I1 y avait ure fois, dans un pays, “ me au “Coin”. Il y a un an que je ne : 
Juste courroux de Louise... tre au travail comme un élève sérieux 


$ Le nl lan te poraisié Je ne dis pas qu'il faille, say dt certaines | un méchant roi qui rendait son peuple |piqu! pique! sans être attaqué par! ai pas écrit, c'est que j'ai passé [he faire 

oupposez que Le ridlentendu ail persiste gens, abuser du compliment: vous en ressen- ‘très malheureux. Tout le monde le|son eunemie, la bonne puce. pique! l'année à la maison. e 

care Louise el Claire, el voilà une belle amitié}, aneun plaisir, car c'est auési fade que peuydétestait et les gens qu'il faisait em- pique! qui ne le laisait pas dormir! j#cole est recommencét: je trouve 

« : ñ . » “ ki L à ds d ! ! 

qui aurait sombré, tandis que, par excéption, ire. N lus. comme ces autres egf sc! t'ivmner êt mpassiérer auraient Dien |A Instant pique! pique! pique'!ej; un peu dur de me remettre à 

elle est sortie de l'épreuve ennoblie, (ortifiée Ur ar L qe ‘| voulu le battre, Muis le moyen? 11|Combien il se donna de coups de l'étude, mais ça ne sera pas long 

té k À . / . : montrent là-dessus d'une parcimonte agaçante, était le plus fort; il était le maître, poing pour l'écraser serait trop long avant que j'aime encore venir à !a 

désormais sûre d'elle méme. sans cesse inquirls de cultiver des sentiments|ÿ n'avait de compte à rendre A per-|à dire; fl était couvert de bleus ct|,jise, | Devirettes 
C'est pourtant vrai qu'il y a des gens mépri- d'orgucil, … Il s'agit de choisir le juste milieu, |sonne et, quand on lui disait que ses|de contusions; n'osant se coucher, nil Nous n'avots pas encore nos livres: — 

subles qüi font métier de marcher sur le coeur qui ét li louange méritée el destinée à faire|suiets n'étaient pas contents, Il ré- même s'asseoir, il errait cèmme une | jes aurons ln semaine prochaine. 


, » . a : 54 Ji ndait: “Je m'en fiche; Ça m'est bien |âme en peine; il maigrissait, il serait L urné t bi te and 
des autres, d'empoisonner l'éxistence de ce dr du bien: “Il y aurait une sorte de férocité, dit Labor Ce qui est une vilaine ré-|mort certainement s’il ne s'était avisé Æs jo es sont bien courtes qu 


11 faut que j'arrive le 

premier en classe. 
Vatre petit-fils, 

JACQUES. 


D. Quel est le peuple d'Europe le 
moins fortuné? 
R.—Ce sont les Génois, parce qu'ils 


>” » de . PR) même, parce qu'on travaille bien fort. : 
qui s'aiment, de diminis r toujours le mérile de La Bruyère, à rejeter indifféremment toute |Lonse. d'obéir enfin à la bonne puce. Nous Emes quatorze dans notre [sont toujours ds l'état de Gênes. 
personnes estimées, el qui déflorent tout ce os de louanges: l'on doit être sensible à celles\ Comme il continuait son métier de| 1— Je mé rends, lui dit-il, une fois classé: déit quétié di Erälle TK. . Li FE ! 


qu'ils approckent, ne fût-ce que de leur souffle. qui nous viennent des gens de bien, qui louent roi et qu'il devenait chaque jour un [qu ‘elle recommengçait à le piquer; je] je travaille beaucoup cette semaine 


R VE s R.-—Parcé*que le lit ne vient pas à 
Et que la femme, cel être pétri de gräce et de peu plus méchant que la veill-, cela |te demande grâce; je ferai ce que tu| A ja maison, maman est toute seule, ' : 


en nous sincérement des. choses louables.” moi. 


CP AN > “ns di É 2 : D ; A ms fit réfléchir une petite puce de rien | voñdras. n , d 
déli Wesse, « pe 5 de bonté et de beauté, Que cette louange atteigne aussi l'absent. |, tout, qui était pleine de bons sen-| Bien. A cette condition seule tu de agen, À 7.5.4 Pi. D.---Quel ent” 1e" mefieur manteau 
soit a la lois capab €, quand eue «u mel, de Soyons plus pressé de lui rapporter un mot |timents. 11 n'est pas dans le naturel | pourFäs dormir. tre au moulin, et’c'est moi qui fais|en hiver? 
pareils perbste, cela se Sr NS age ; aimable qui a été dit de lui, qui relève sa fierté des puces d’être aussi bon que wT û us DATE Mais que faut-il que je l'ouvrage dehors. Me voyez-vous? R.--Le manteau de la cheminée, 
‘est pour avoir parlé de Claire el de 4 sa confiance en soi, qu'une vilenie qui assom-|mais celle dont il s'agit avait été Re: Je termine. Vous allez dire que je 0.0.8 | 
Louise, l'autre soir, dans l'infimité du groupe kite ns ps “cer entière 1 fort bien élevée; elle ne piquait les! — _. Le ral riges ME suis pas bavarde. a ns de l'amabi- 
nie rénini 6 : . ue Fos, 7. . ; personnes qu'avec modération et seu-| -— Je n'ai rien appris, je ne sais Votre petite-fille qhi vous aime, pt 
MPa IqUE réuni à D que . ur 4 Que de réputations, ternies ou perdues, que |jement quand elle avait grand'faim. |pas. ?* Léa MceCAUGHAN. Ce 
suton sorienla natureilement vers la médi-  Giljusions flétries, que.de beaux enthousiasmes | — si je mettais le roi à la raison? | — Rien de plus facile, tu n'as qu'à .. ua an dus die ie 
sance el la calomnie. Nous nous accordions  innihilés, que de nobles affections trahies et|se dit-elle. L'entreprise n'est point t'en : . ee. Sainte-Anne-des-Chênes, architecte ne puisse pas construire? 
volontiers sur le degré de malice de ces deux 4, ménages désunis, combien d'ârges d'enfants |°®°s danger, mais, pporte, es- ne 2. résors ? le 31 août 1931] R._Un château en Espagne. 
leauxr moraux, et nous disculions les moyens does : inconsidéré! |"4Y028- LL ‘ : * . ; Le Le 9 
fe + né N k ou do + pbs 9% bouleversées aussi par un langage. inconsidéré! Le soir, le méchan® : après avoir — Comment vivrai-je, si je n'ai pas Quel bonheur pout moi de vous écri- D.—Qu'est-ce qui apparaît une fois 
de réparation el leurs difficultés respectives. $j l'on s'arrétait à prévoir un peu toutes les Îfait toutes sortes fé Viines choses |le sou? ré aujourd'hui, pout vous parlér de|dans une miniüté, deux’ #ofé/ dans un 
J'ut vu quelque part que la calomnie est comme répercussions possibles de nos irréflexions, ne |dans la journée, s'endoïmit bien tran- Je m'en fiche; ça m'est égal. [mes vacances. ‘ moment et pas une fois dans cent 
une lache d'huile, on met tous ses efforts à croyez-vous pas que l'habitade nous viendrait |auillement, quand ‘il sentit comme Mais la puce, qui n'était pas mé-| J'ai eu beaucoup de plaisir. J'ailans? 
l'entever, mais il en reste toujours trace. Oh! | PRepr h à y |une piqûre d'aiguille... chante, laissa le roi remplir ses po-|A1idé à mes bons parents en allant] R.—C'est la lettre M. | 
; ARE de la modération, de la tolérance et du respec — Pique! ches d'argent avant de partir. Et ‘e | -orter le dîner aux hommes, dans les . + 
ce no effrayant de Voltaire: Mentez, ment 2 d'autrui? Les hommes s'aimeraient mieux, el Î jura. peuple trouva moyen d'être fort heu- | :hamps. Un jour que j'attendais pour RL er “_… pese RE pe 
ge si cles LORICUCE queue aa Ge da vie serait meilleure à vivre. FT — Pique! pique! reux, en se mettant en République. | -apporter les restes du diner, je m'en |‘ on. Fe L U ss eh 
dotic que réparer une calomnie est presque : I1 gronda. : Richard LESCLIDE, |Allai jouer dans la grande herbe; tout| ele ” fre : 5 nee pubs 
impossible. Mais est-il bien plus facile de JACQUELINE DES ERABLES. — Pique! pique! pique! : à coup je“butai contre quelque chose, a be pa us id res . ' 
, , A , 5 : ] 
détruire l'âpre impression qui se dégage du Septembre 1931. I] se retourna de l'autre côté. te regardai et devinez ce que j'aper- =SUDAN per Qi barré artiéale 
e “ — Pique! pique! pique! piqué! Un remède de famille effica-|zus? Une petite bête de couleur jau- : * 
ME i — ? 4e — le inime ? it 1 L jen. ds Étetrs RE 
itution- Qui me pique ainsi? demanda le|ce le Liniment Egyptien ne, de la grosseur d'un petit ch ! 
| À MERE triptyque émouvant, qui nous her pe ME con enr né 7 dans une colère épouvantable. Douglas.  Soulage prompte-|Mais ce n'était pas un chien, car cette| . La maîtrese d'école. — Je vous don- 
ons de toute une triste ob qe Et quelles formules lapideirs! — C'est moi sire, répondit une pe-|ment le mal dé dos et le rhu-[petite bête avait un gros bec, très|ne quatre gâteaux, votre maman vous 
| de femmes. : me . à rien de plus ennuyeux tite voix. matisme musculaire. Soulage |large et très court. ; [en donne trois et votre papa cinq, 
“Une mère ,peuj-elle être à la! 1} est bon, à coté de tant d'oeuvres u'une Amine ui a toujours la mi-| — Toi! qui, toi? aussi l’inflammation, les brûlu-| Lorsque je fus regdue à la maison, |qu'est-ce que cela vous fera? 4 
page ?”, dem RM l& bande qui céin-| Ps os cmisnois den à D pets : — Une petite puce qui veut vouslres, les douleurs, les cors et les!je regardai dans un dictionnaire fran-| La petite écohère. — Ca me fera : 
! . [d'un moi q - 
tar dc ee. de Mme Hen nité de les miroirs, de savit Mais où Mme Charasson excelle, |C0rriger. a verrues. çais et le nom de cette petite 1e bien plaisir, Madame. di 
Churasson. tous = Vre-pucet—Attends attends, = + 5." idadé ts 


qu'il existe une Henriette Charasson, | c'est dans les histoires d'enfants. 
comme il existe, Dieu merci, une N'est-ellé pas exquise cette page? 
Jeanne Ancelet-Hustache, une Ger- …“Oublierai-je jamais ce matin de | : 
mai, onde, ue Jeans Per ever 100 où, revant dns ma Ce PI 
Vaissièré, une Cécile Sauvage; mères | chambre, je les trouvai debout tous “ 


douloureuses, mères ph mères, | deux devant le crucifix qui surmonte secoue ses draps, toutes choses bieu : Les plus élég ants 


à inutiles, car la bonne puce s'est ca- 
. ? t sur 
enfin, Des femmes qui ne se refusent mon prie-Dieu ? ‘ls appuyaien chée dans la barbe royale. 


2 

pas à la plus belle mission de la fem-|leurs petites poitrines un grand ere Er F 
me, mettre au monde le fils qu'elles |d'images, un de leurs préférés, un des! Rens dir en de 4 Le 
élèvéront. derniers apportéstà Noël par le Bon Men po 

“Et songe, écrit Henriette Charas- | Jésus et lentement ils en soulevaient & J 
son, comme il est merveilleux que çe les pages, laissant quelques instants nsE 2h a-t-il posé la tête sur | IR ; 
» [petit étre innocent, tgnorant, incapa-[entre chaque feuillet. | id : d S, E p 
ble, te soit confié “à toi: tu ne sais] “José m'entendit. Sans bouger, il Pique! : , | ] u con d m ire 
é tourna‘un peu la tête, me regarda et,| Comment? quoi encore? ve £ 


d'où tu viens, ni où tu vas; auprès de " —_ pique! pique! / Pr nie é 
ta mère tu ne te sers encore qu'uneftout simplement, comme d'une chose} Tu” ceeû revenir, abominhible pé- ; { ay À À 


L'auteur, dès la dédicace, se ne. :: 
de nous répondre: 

“Il n'y a pas de mère à la page, il 
y a seulement dés “mamans” 

Mais il y a des mamans qui sont 
de délicieux poètes et c'est le cas. 
Une fois ençere nous retrouvons celte 
finnihe délicate, ce quelque chose ( 

‘ subtil, d’indéfinissable qui donne aux 
mots, aux pauvres mots, comme une 
aurqai | de clarté. 

“Les heures du Foyer — Deux pe- 
Lits Korimies’ êt leür mière — La Mère 


vas voir. 
Et le roi saute de son lit (les ges- 


Dr bee Dre nie mea Fac Le longut nn Don Diam op [Us Et, |. | Chies, modèles charmants, rappelait les chapeaux en vogue 
t'est accordé: après le mystère. de content.” K ee ! A à du temps de,l'Impératrice Eugénie — portés selon la mode 
‘taire de la vie” 1] va l'être accordé br comme je r invitats à La fais! - : Leu de 1931 — baisés sur l'oeil droit, relevés au-dessus de l'oeil 
ER sue En “ts ae em rue marche du prie-| — Pique! pique! si gauche, avec plumes qui leur pans un charme féminin des 
ru bee rumaine dieu, aux pieds du Roi crucifé, et,| 7 Tu n'es pas plus grises qu'un plus coquets.i :' 
1 avec la même simplicité, m'expliqua: queen ee rase N Le , 
sf"Zozé luj laisse le livre pour qu'il} — Pique! à \ à 
— Et tu oses piquer dur le plus 
inue à s'amuser”, 
femme dans une matière éternelle |#rand roi de 1a terre! Des imitations ingénieiobs du genre 
que les Mères cisèlent leurs D bee SE « d t 
SU Cost À Val die, de eut DJ pans Derby” rendent quelques-uns de . 
= CE — Qui, mais tu ne me tiens pas! ces pelils chapeaux très popul ires. 


Le méchant roi ne dormit pas 
la nuit.et se leva le lendemain 


La nouvelle que ces patits salle serout de made cet. Hs 
est certainement réjouissante. Les feutres nou. Eaux, les 
feutres “atoarde” LA les eur vous donnent un Les 


(Havre-Eciair) 


nue 


‘ 


SI 


(1) “La Mare”. En vente à 00 sou | 4 Poursuivre et de détruire son 


\fpar la poste, au Service de Librairie! | k è 
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Félicitations 


ne 


L'éducation dans l'Ouest Trans 
accuse un nouveau à | 


“NX. à Son Excellence Mgr Sinnott et Meil- 
*, leurs Voeux au Recteur, aux Profes- 
seurs et élèves du Collège Saint-Paul. 


| 
| 
IL 


à Son Excelleneè Mgr'Sinnott et à l'Archi- 
diocèse de Winnipeg à l'occasion de l'ac- 
quisiiôt du nouveau Collège Saint-Paul. 


| 
| ii 1 
| À 
74 Mère (Supérieure, Hôpital Saint J 
AN 
sant Jon | 


—— | ARE 2 Félicitations 


au 


Collège Saint-Paul 


Fr ae Bread Co. Ltd. 


Féliaitations 


"A la Corpration Archiépiscopale de 
_»T.. Winnipeg et voeux de suceès au Collège 
re... Saint-Paul, 


# 


Rryces Bakery Liraited . 
Dominion Business 
College 


s'est occupé avec succès de for- 
mer les hommes d’affaires émi- | 
nents de l'Ouest Canadien de- 
puis vingt ans. 

Son oeuvre trouve son expres- 
sion dans p e toutes les 
entreprises commerciales, pro- 


Les édifices et la ppristé occupés par le “Manitoba College”, autrefois le Collège gras l'Université 
du Manitoba, ont été achetés par Son Excellence Mgr Sinnott, Archevêque de Winnipeg, pour servir de nouveau 
local au Collège Saint-Paul, Le Collège a ouvert ses portes le 9 septembre. M. l’ bé Cornelius Collins, B.A, 
de Providence, R. I., en a été nommé le Recteur. 


Son Excellence 
Mer Sinnott 


1 noôs Matigars Vols 


| Nous exprimons nos 
| mièilleurs voeux de 
| succès au Collège 


au 


Félicitations et meilleurs vo 


gressives du Manitoba et de 
Saint: P aul dans sont . pour que l'oeuvre Prne nt supérieur que vous pourstiibez ävéc l'Ouest. Collège 
tant de succès, grandisse el prospère pour le plus-grand bien dé la Toutes les matières nécessaires | Saint} Paul | 
F” 


aux méthodes commerciales mo- 
dernes sont enseignées par des 
professeurs d'expérience haute- 
ment qualifiés qui se spécidli- 
sent dans l'instruction indivi- 
duelle et qui font leur l'intérêt 
de l'élève. Un enseignement 
complet est assuré, 


Le ‘“Dominion” a le plus bel 
édifice collégial du Canada, 


*.. population de l'Ouest C PE 


Has D. MéGRÉGOR, 


* Lieutendnt- gouverneur. 


oeuvre due 


. 


+ 


Sincères et meilleurs souhaits. 
à! l’archidiocèse de Winnipeg 


JOHN BRACKEN, 


PCA Premier Ministre du Manitoba. 


k 


la TR gr sis ne ME de la civi- 
lisation moderne. 


| 
| 
| 
| 
ÿ La LE de la. pets dans le 
| 
| 
| 
| 


2 


pt UISSE de nouVéau Collège : Saint-Paul, si avantageusement aéquis 
par Son Extellence Mgr Sinno:t, prospérer ct grandir! Je sou- | 
hajte que le noûiveau recteur, M. l'abbé Collins, ‘et_1 professeurs ‘sl 
qui le secondent dans cette oeuvre de l'éducation’ de la jeunesse 
catholique dé Winnipeg ain l’entière ci de © tous les catho 2 
Jiques de la. province. #8 


| | BUSINESS COLLEGE LIMITED 
à Fe” VANNIPEG MANITOBA 


orhoralion PRET Winni et PR : 
PEN pour leur. Le ya ee sut Fra Pi, 


à pet nn eme CEE rs sq 


41%" 


Nos Féli élicit 


itations 


à Son Evetanie Mgr Sinnott el voeux sincères au Collège Saint-Paul 


Félicitations! 


| Nous Félilions- 


l’Archidiocèse de Winnipeg. pour l'ac- 


A l'occasion de la splendide acquisition du nouveau Collège Saint-Paul, 


" sous offrons À Bon Eucelisnce Mer Sinnett à 1e Corporation Archis pots _ ps me du © ee quisition du nouveau Collège Sant-Paul.. À 
|. piscopale de Winnireg, ainsi qÜ'aux Recteur, Professeurs et Elèves, |||} à Me RD re | 
*. nos félicitations les plus sincères #t nos meilleurs souhaits pour le : D 
progrés constant de leu otuvre d'étuéation au Manitoba. dia ; SR _——— as | 
Ÿ —— D _ Eastman Kodak Stores Ltd. | 
' Soeur Supérieure et le Personnel de 287, avenue Portage Jos.-A. Cooney, gérant | 
l'Hôpital de la Miséricorde. “Kodaks et tout ce qui concerne la Photographie" | 
au perotl enseignant et aux : en 2 
. or _étudiants-du collège Saint-Paul. Vous obleuez satisfaction lorsque_vous employez les | 
JOBIN, MARRIN COMPANY LTD. || Produits 
à l'Archiüdiocèse de Winnipeg el meurs | GARANTIS ù 
» EE è 
lp» a ME Distriaiers de Fame rer | 
| GAULTS TISSUS IMPRIMES “P. P.’ Chemises de travai pour hommes et garcon, alpettes. coupe | 
; vent, combinaisons, pantalons de travail et 
& Limited dans tout l'Ouest du Canada Demandez la marque NORTHERN et vous recevrez un article garanti, 
Choix illimité de patrons . 
Winoipez Chaque pièce garantie do couleur saiide Félicitations au Collège Saint-Paul 
Crescent Creamery Company "Personnel enselant du Collège Saint-Paul” sig THE NORTHERN SRIRT COMPANY LTD. 
‘ | 
« ; 4 9° + à 1 x 
Nos meilleurs voeux Félicitations | 
| Félicitations au à Dai | 
aux Recteur, Professeurs Collège Sdint-Paul SON EXCELLENCE | 
et Elèves du Collège M Na MONSEIGNEUR SINNOTT, 
Saint-Paul. pour l'acquisition de son nouveau ji dede Su | 
R local au centre de la ville et bons | Lite fat D 1. 
souhaits au personnel enseignant | me nue promouvoir la ù 
et aux étudiants. a ) ‘ cause de L'on nmnens _#üpérieur 
LE | dans l'Ouest. rt À 


Félicitations à l’Archidioeèse de Winnipeg à 
. l'occasion de la splendide acquisition du 


COLLEGE 
MANITOBA 


…: FOR > 
Attention! Le lundi 21 courant, À 
8 h. précises, aura leu dans la salle 
@e l'école une grande séance à l'ocra- 
‘ Sion de l'anniversaire de prêtrise de 
botre bon pasteur M. le curé Saint- 
Amant. Tous bont invités, spéciale- 
É: ment ses amis de l'extérieur, Venez 
° en foule... 


Ê Mlle Lée Jesuaus of pèrtie pour le 

couvent de Saint-Charlés, où elle pas- 

, sera l'année comme pensionnaire. 
oo 


1 SAINT-EUSTACHE 


Les visites de conffères qui be suc- 

{ cédent au presbytère nous font plai- 
#ir et nous honorent grandement. O: 

n fl n'en est aucune qui notis réjoutese 
: plus que celle du vénérable prêtre n°- 

! fogénaire, vicaire général de l'archi- 
’ diocèse de Winnipeg et protonotæire 
! épostolique, Mgr Cherrier. Derrière- 
LI 
L 


ment encore, il À pasné quelques jours 
Avec nous et a bien voulu donner 
le'sermon à la crand'messe du din.an- 

4 che. 
Monseigneur vieillit, c'est incortes- 
table, mais quand il monte en chaire 


du salut, sa parle redevient vibrante 
| et souple cormue aux beaux jours de 
| son apostoldt à la cathédrale de St- 
l Boniface où à l'Immaculéé Concep- 
LI 


: 
i et qu'il nous parle des grandes vérités |; 
L 


tion ce Winniseg, Sa haute position 
et son expérience extraordinaire lui 
donnent une autorité difficile à sur- 
passer. De plus l'onetion de sa pa- 
role nous va droit au coeur et pénètre 
jusqu'au plus intime de l'Ame. 
Merci, Monseigneur, et revenez en- 
core. Nos fêtes ne sont plus complè- 


‘ tes sans votre présence, 
{ . +. 

Î 

t 


. ht 


Dernièrement, nous avions ia visite 

#i appréciée des confrères suivants: 

. MM. les abbés M. Kessler, chapelain 

: s#umônier de l'hôpital Miséricorde de 

| A Winnipeg; Hormisdas Hogue, curé de 

la belle paroisse d'Elie; Couture, curé 

| de,Starbuck; Caron, curé de Fanny: 

#telle; Roy, nouveau curé de la pa- 

roisse d'Onk Lake: R, P. Bernier, du 

Coliège’-de Saint-Boniface; Napoléon 
Poirier, de ‘la province de Québec. 


secrétaire de à Société d'Agricuituts. 
C'est Gite que ce sers parfait, Venez 
nous voir! ce jour-Aà ét ‘vous vous ré- 
Joufrez d'avotr fait ün si beau voyage. 
0-2 D00—— 


. ‘ELIE 
M. et Mine Gabriel Bernardin font 
part à leurs parents el mmis de ls 
naissance d'une fille, mée le 8 cot- 
rant, baptisée le 13, Marie-Thérèse- 
Elianne, Parrain, Lionel Desilets: 
marraine, Elianne Bernaärdin. Porten- 

se: Mme À. Trottier, 

D 


SAINTE-ANNE-DES- 
CHENES 


_ Départ de he d 

Lundi prochain, 21 septembre, arri- 
veront à Sainte-Anne-de#Ühênes ‘cinq 
missionnaires rédemptoristes en rott- 
te pour l'Anñnam. ÏITls en repartiront 
le lendemain ou le surlendemain pour 
s'embarquer à Vancouver le 26. 

Le coeur humain s'habitue à la dou- 

leur comme À la joie; mais il semble 
que le spectacle, du sacrifice laisse 
chaque fois une impression nouvelle. 
Plus il se répète, plus il en 
beauté idéale et réveille de sympa- 
thies. 
Pour venir en aide à ces hérauts de 
la bonne nouvelle, et pour témoigner 
de leur attachement au R. P, Fiset, 
vicaire de la paroisse, parti l'an der- 
nier pour- cette lointaine mission, ja 
Congrégation des Enfants de Marie a 
voulu organiser une séance récréative 
dramatique qui aura lieu en la compa- 
gnie des missionnaires. 
tures de la famille Joeris” et. ‘La 
Dernière Mode” sont au programme. 
Le KR, P. Bellerose, vicaire, a aussi 
promis aux paroissiens de leur faire 
entendre la voix de l'un ou l'autre de 
ces apôtres. 

Le prix d'entrée est de 25 sous 
pour les grandes personnes et 10 sous 
pour les enfants. Tous ceux qui s'in- 
téressent aux missions sont cordiale- 
ment invités à y assister. 

Notes brèves sur cette mission 

La Congrégation du T. S. Rédemp- 
teur compte après deux siècles d'exis- 
tence 5,735 membres (2 août 1930) 
répartis en 21 provinces et 19 vice- 
provinces. Les Rédemptoristes catia- 


“Les Aven-L 


MM. les sbbés Beaudry, Halde et Gi- 
sont venus au monastère au 
cours de la semaine. 

Le FR. P, Kinzinger, supérieur des 
Rédemptoristes  ruthènes  d'Ituna, 
Sask., est actueliément occupé à pré- 
Cher une retraile au monastère. 

2 — — 
 LETELLIER 
De retour 

M. et Mme Dr J.-B. Cloutier et leur 
famille, ainsi que Mile Thérèse Ju- 
tras, sont de retour de leur voyage 
dans la province de Québec, où îls 
ont séfourné pendant deux mois. No- 
tre médecin s'est remis à la dispo- 
sition de sa clientèle bien dispos après 
ce voyage et ce repos bien mérités. 

" Li LA L_1 

M.'et Mme Albert Dupras ont fait 
un voyage rapide en Saskatchewan, 
où ils ont visité Mme Henri Masson, 
h Crystal Sorings, et leurs amis à 


Prud'homme 
Li D LL. 

Après une absence de trente-cinq 
ans en Californie, M. Joseph Breton, 
trère de notre préfet-muniçipats est 
revenu au pays. Il fut un pionnier 
de notre paroisse, Il nous assure 
tonstater beaucoup de changements 
pendant son absence, et il jouit de 
rencontrer des amis d'enfance. Nous 
souhaitons à M.\Breton un séjour 
agréable parmi nous. 

M. et Mme Ëdmond Brodeur ont 
‘assé quelques jours à Letéflier, à 
leur retour de léeur voyage de noces. 
Ils sont ensuite partie pour Saint- 
Aaoiphe, où ils habiteront, 

A l'hôpital 

Mme Ovila Houle a dû être trans- 
portée’ d'urgence à l'hôpital, où elle 
a subi une opération dès son. arrivée, 
Nous apprenons avec plaisir qu'elle se 
remet promptement et qu'elle revien- 
dra bientôt dans sa famille. 

En visite 

M. l'abbé Rodolphe Bélanger, curé 
de Dryden, Ont., ainsi que sa mère, 
sont de passage à Letellier, en visite 


vhez leurs nombreux parents. 
« LI 3 
Notre paroïsse a été bien représen- 
lée aux pèlerinages de Saint-Malo et 
d'Otterburne. La chorale des élèves 
du couvent se rendit en corps au pre- 
mier ‘endroit, tandis que le Cercle de 


et française se trouve en une position 
inférieure en face dé larwie. | 

Encore une raison pour veñir en 
aide aux pauvres ourés.de localités 
pareilles dans leur oeuvre d'éducation 
et de civilisation au milieu des frères 
de méme, langue. 

D ——— 
L'assurance contre le 
chômage 

Régina. — Lés mernbres dé Y Asso- 
ciation fédérée du Service civil, réeunig 
en Congrès iéi, nt adopté une résolu- 
tion ên faveur de l'éturdaée contre 
le chômage. 

D'autres résolutions ont été. adop- 
téés ayant "pour.eftet de plneer tous 
les empioyés civils sous la juridiction 
de ‘là Commission dff"Service civil, de 
conserver le ‘“systême du,. mérite" 
pour les promotions. et de créer un 
Bureau de promotions. 


Deux jeunes filles font, à 
pied, 2,000 millés. pour 
un. enjeu 

Montréal. — Deux ‘jeunes filles dei 

Winnipeg, Mlle Nelles, 21: ans, et Mile, 
Collins, 22 ans, artistes de profession, | 
sont arrivées à Montréal jeudi matin, 
après avoir fait à pied le trajet de 
2,000 milles qui sépare ces deux villes. 
l's'agissait naturellement d'un enjeu 
aux termes duquel elles devaient cou- 
vrir cette distance en troïs semaines 
au plus. Parties des bureau du ‘“Ma- 
nitoba, Free Press" lé 20 août, à 9 h. 
du matin, elles sont, arrivées ici à 8 
b. 45, ce qui leur laissait quinze minu- 
tes de temps à leur crédit. Leur iti- 
néraire leur a fait visiter les villes de 
Minneapolis, Chicago, Détroit, Hamil- 
ton et, Toronto, .. .; 
44e — 


Bestiaux canadiens en route 
pour-la France 
ss. £ QE EN P 


Ottawa. :+— On:æappris du ministère 
du coammerceique; le Canadæ a com- 
mencé lundfidernier, l'expédition de 
bestiaux canädienst en Franbe,. Un 
premier cHärgement est parti à bord 
du ‘“Minnetünkié’””, : de. l'“Atlantic 


de fantaisie, tartes, brioches, 


Les Aux Expositions de 1931 

dans les concours pour meilleures pâtisseries faites 

à la maison avec toutes sortes de farine 

LA MEDAILLE EN OR 

LES DEUX MEDAILLES EN ARGENT 
127 PREMIERS PRIX 

337 PRIX EN TOUT 


pour plus de 49 variétés de pâtisseries faites à la 
maison ont été gagnés par ceux qui emploient 


Ces prix ont été gagnés aux expositions de Brandon, 
gary; Saskatoon, Régina, Yorkton, Æstevan, North Battie- 
ford et PrineeAlbert et accordés pour du pain blanc, brun ou 


teaux et de biscuits secs, dans les sections Senior et Junior. 


yCal- 


biscuits, toutes sacrtes de gâ- 


Un jour, son maître, pour faciliter 
son travail, lui fait cadeau d'un petit 
tabouret: 

Avee ça, Boulon, lui dit-il, tu 
pôurras plus facilement traire la va- 
che. 

Boulon répond: 

— Merci, Massa: Boulon il va es- 
tayer tout de suite, 

Le nègre disparaît. et revient au 
bout d'un quart d'heure. Il est tout 
en sueur et porte le tabouret. 

—— Eh bien! ça ne va pas, Boulon? 
s'enquiert le maître. 

Et le nègre, navré: 

— Y a pas bon, Massa! Là vache 
elle ne veut pas s'asseoir sur le ta- 


1 CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sons canadiens: 


Bouvillons, au-dessuis de 1,050 livres 


Bons et de choix $5.00--$5.75 
Moyens SE $4.00--$4 75 
Ordinaires … 53.00-—$8.50 
Génisses— 
Bonnes et de choix $4.00—$5.00 
Moyennes $3.25--$3.75 
Ordinaires $2.50-—$3.00 
: Veaux engraïssés— . 
Bonnes et de choix $6.00--$7.00 
Moyens $4.50-—-$5.50 
Vaches— 
PROMOS. 0.5 
Moyennes 
Ordinaires 
Pour conserve . 
Doux et agréable au palais, 
Mother Graves. Worm Exter: 


minator est’ bien accepté des 
enfants, et il fait son travail sû- 
rement et promptement., 


Winnipagi. À 16 june 1931 


+ oh tem 


gen: JE FF RS 
Ordinaires _  #100-$125 


es 


Bons . 0 : ./.$850- 9412 
Ordinaires _ __.  $200-$3.00 
Vaches et géninses À engraisser— 
Bonnes ___. . ___....#250-9325 
Ordinaires . pue G1.80— 5200 
Vaches laitières __ _.. #83.00- $65.00 
Bons et dg æhoix $5.00--$7.00 
Ordinaires et moyens $2.00-—$4 00 
Porcs— ; 
Bacon de choix—Prime de $1 par têté 
Bacon $5.50—-$5.75 
Bouchers— Escompta de $1 par têta 
Pesants $450-5$475 
Très pesants $4.00-$4.00 
Légers et maigres :$5.00—$5.25 
Truies No 1 $4.00-—$4.50 

Truies No 2 $4.00 
Inférieurs $3.00 
Verrats $2.00—$250 
Agnenux— | 
Bons, poids moyen $6.00 
Ordinaires $300--$4.00 
Moutons— . 
Bons, pesants $2.00--$2.50 
Bons, poids moyen $300--$3.00 
Ordinaires -.. ..:,:.#100-$140 
Beurre— 


Crèmerie F.O.B. Winnineg. approt- 
matif —. No 1 $ .19--$ .194% 
Oeufs— 

{L'après la riassifcation du gou- 
vernement fédéral) 


Extra, la douraine 3 18 
Premiers $ 16 
Seconds $ 1 

‘Pommes de terre 
Nouvelles, par 100 livres $ 60 
Au détail ” $ 


Fartne— 

Prix de détail pour les marques sui- 

vantes: Quaker Patents, Lake of the 

Woods, Five Roses, Western Canada 

Purity, Ogilvie Royal Houséhold et 
Léaf Mills: 


Sac de 98 livres 82,55 

2 sacs de 49 livres . 82,60 

4 sacs de 24 livres . …$2,65 
Alimentation— 

Son. La tonte’ ….#18:00 

Moulée, La tonne …#$14,00 
üruau— 1 

Le sac dé 80 livres VE -#2,20 
Foin— ÿ 


Prix de deux. maisons. Winnipeg 
Mil, NO 1 use. 816 00—-$17,00 
Mi No 2... rues $ 15.00—-$ 16,00 


palités Saint-François-Xavier et Car- 
.Itier, avec le concours du gouverne- 


Souhaitons que les enfants correspon- 
dent aux sacrifices que leurs parents 
s'imposent en s'appliquant à l'étude 
ten travaillant à atquérir une for- 
mation qui fera d'eux des personnes 
soucieuses de leurs devoirs religieux 
et utiles à la société, . A.tous nôus sou- 


viron dix, Il y a en plus des novices 
des postulants et plus de cent juvé- 
nistes. Le RR, PP. Fournier, Jos. 
Laplante et Boissonnault, et le’ R, F, 


# . diens-français furent les premiers à |l'A.C.J.C. était présent à la fête du Eye 7 un re a T Fe pa 8 Prix Prix = - 
| Nous avons appris avec plaisir le aborder en Asie, la seule partie du centenaire des Clercs de Saint-Via- pi se Noerurtg ns le Po bp lan es . dujour normal 
{ À la santé du frère de M. le |inonde où ils ne fuéseñt pas ericorélteur. x A ét psg 4 pp RE Livre anglais . 84891  $487, |R! LA CIE PARENT. LIMIT 
| jGur, M l'abté Jrludger Bastien iniiantés, En 1995, & Em, le Catd | Partis gerer ua LEE SPAS 306%: 302 
Après une ération très douloureuse ge LENS de Ja Propaganen, = ML Auguste Danaÿrbgu xék 1 Qui: newaska!", (chacun: 'des-Cafgos trans- Belga. belge print 14.09 13.9 Maison établie en 1925 et ga 2 RUE pro ve capital de langue thonaside, 
! AP : opé leur demanda d'aller promouvoir [tés pour Saint-Claude, où’ il remplira t 76 té x u Franc suisse ……... 1975 19.3 Avance libérale et Lane LA par chèque certifié 
subie à l'hôpital de Salnt-Boniface, !l | oeuvre des missions populaires qu'ils Île poste de principal de l'école du vir- | P°"tant manie redi ke: Lire italienne ;_. 6530 6.26 
est retourné dans sa paroisse Où 11 | accomplissent au Canada et ailleurs. age. td Lo 10 /Cramper tn) piuMteers Couronne suédoise 27.09 268 BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
doit continuer sa convalescence. Nos | Le premier contingent partit il y a] Mile Alice Desautels enseignera à ace ar v: 8 nas sr 96 den Cour. norvégienne … 27.07 26.8 Pour tout rennelguement, ndrenneg- vous D) 
ellleurs voeux Facpageent. six ans. La présente caravane ports |Carrick, Man., cette année. re VORGUS EME MARS français, ES danoise. 27.07 26.8 TEL. 99 987 185-169 Grain Exchange Annex, vues. 
{ leur effectif à 16 Pères et 7 Frères] Mlle Cécile Barnabé a succédé à qe HU Mark allemand ... 2385 23.8 
Le docteur M Mme Gaspard Mar- ET j : 3 
J solais ont comme visiteurs M. et Mme |Canadiens. L'oeuvre la plus urgente, | Mile Germaine Martel comme institu- La vathe e récal lcitrante Cour. hollandais …... 40.86 40.2 
F is-Deniamin rsolais, de Co-|°t la plus recommandée dans les di-[trice de l'école Saint-Pie. i LE 
À | Mans, rc Nous leur |'ettives Cu Saint-Siège par rapport| Miles Marguerite et Thérèse Jutras|  Poulon est ur uk hèghe” tt plus beau 
#ouhaitons bienvenue et _un séjour | *ux Missions Etrangères, est d'établir lenseigneront dans la région de Sajnte- |n0ir, employé dans” ‘thé factorerié Qu A RC E EUG 
dés plus ag-éable au milieu de nous. |!* Congrégation parmi les indigènes. | Rose-du-Lac. Gongo, et dont là principale fonction sal 
Ds RU ot à A un En même temps ils dirigent une oeu- CRT NT consiste À $otgner êt a à traire la rt 
pe Malgré les circonstances diffcilés de "dépot," SF 
É en l'a leur ma- |Vre ce conférences aux païens lettrés, ! : ? 
F4 so MP ap à dr pas [Oeuvre bien opportune, car les pro-[1ue nous traversons, la rentrée des | = RET T 
di 4 un J testanis À qui l'on avaif jusqu’ classes a vu un boñ nombre de os L ‘ . Nen 
Bu ana ecsael an ont LA nes. 0 dt D TE ee D eunes gens prendre la route du Col-| $ “est! RS Re RS Re 91-108 
2 Le jeudi 17 septembre aura lieu, [leur excommunication civile, et ils lège. du Juniorat et des pensionnats. |, véritable martyre. _L'oreille ei | 
| entre Elie et Saiat-Eustache, l'exposi- |n n'ont rien de plus À coeur que de re- | Nouvelle of eng lest un, organe t,que peu une « troanmène lil 2 Nod | :48h 484 
tion agricole régionale organisée par [prendre le temps perdu. Fr rs aaggre p gen da [se décid ent à s r, tant on 2 Nord rt RATE 
la Sosiété d'Agriculture des munici-| Les sujets anamites profès sont en- 'éduea e “eurs, enfants. |. considère Ste . du — 
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électrique du of- 
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+” —— Ces chiens-loups ont ur instinct. 
d'indépendance qui les emmène quei- 
quefois très loin, répliquai-je; l re- 
viendra. 


, + En atlendant, nous ne sommes 
pas gardés. 

" C'était cela Ja grande, l'angoïssan- 
,‘* question. La disparition de Baati 
‘s'était pas un souci d'ordre sentimen- 
tal, mais d'urgente sécurité. 
Derrière la porte, la voix de Miky 


La Maison #- 
AR d'Emeraude 


— Où ce chien peut êtrer de-| 


la Liberté Ne9- 


et ce tranquillité. 


; ‘e el décelnit, sou'e, In violence del,,x arbres, aux fleurs, à la forét:l'ioulagéc. Je n'hésiterais pas à 
donnés aux domestiques; je voulus était fière, tu as vu? Si je en _ {= pluie et du vent 1 éndant la récente |; suis heureuse, heureuse, heureu-| vs recommañder à mes amies. 
moi aussi, me rendre utile; et, sous v aie . da ‘ourmente.… 


4 à ‘ L L* 
; 2 40n 0: EME 4 Le { ‘ 
me es par ram Arc a 
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po name ve [El saura de fortes 
Dali: dés Ve dés 


Une dame da Manitoba est sou- 
lagée en prenant les pilules 
Dodd pour les rognons 


Mme J. Palmer loue le meilleur 
remède du Canada pour ‘ dt] 
les rognons 


Narcisse, Man., 14 septembre 
(Spéciale) — —— “Je m'étais servic 
de différentes sortes de pilules 

our le dos ct les rognons, mais 
je n'avais jamais trouvé de sou- 
lngement”, écrit Mme J. Pal- 
mer, résidant en cet endroit. 
“J'ai essayé les pilules Dodd 
nour les rognons ct elles m'ont 


Acette minute où sa vigilance ne me 
quitte pas. L 

4 Je parcours avec lui mon petit 
royaume: j'appuie ma tête aux bran- 
ches inclinées: je revois la maison où 
malpitent <e chers souvenirs, avant 
le = fermer pieusement comme un 
sanctuaire: nul autre que moi. jus- 
qu'au retour de Messaoud, ne doit y 
ménétrer. Je reviendrai demain, mais 
avant “ traverser là cour du Triton 
le retourne dans le jardin pour dire 


Le 2 de ge nr mr 


foré”. T1! faisait um temps fin tumi- 
1cux, plein de jole; je n'avais, en 
quittant notre parc. aucun pressenti-. 
nent de ln douleur que j'y rapporte- 
“ais que'ques heures plus tard. 
“Sous les hautes f'itates, la tempête 
avait laissé peu *: traces; l'épais- 
eur mouillée rs fruilles mortes sur 


ue 2 ETES 


L 


Ma fort, ma chère fore', 


se!" l'ai souffert pendant des années 


utile quand vous êtes seule ici, made- 
moiselle. 

— Je ne suis pas seule, 

— Mais si, vous ‘êtes seule, pauyte 
petite, et vous ne voulez mans le dire: 
js le comprends. Les autres ne sônt 2 
conc pas 1à? il 

— Que venez-vous faire Âci? d 
caaiije exaspérée, Vous êtes as 
une propriété privée, je vous s prie d ‘en 
ortir. 

-—— Très volontiers, Anis par “'a 
vorte. pa 

-- Qu'à cela ne tienne! 

Je le con “= jusqu'à la cour, où 
fl s'arrête Il examina la délicieuse 


fécouragement est une offense à Dieu \f6s Gu domainé. Æn voici üne clé, ne maman? ‘Ma femme s'en est beau- 
J'ignore le danger qui vous affole,|craignez pas d'être indiserête: tou- |coup 
mais je suis sûre, le droit est de vatre : 
été et l'injusticé du côté de “votrel serez ja bienvenue ici! 
ennemi, Dieu, qui punit l'injustice, 
vous aiderd!” 

Je voudrais dire cela, mais je ne 
le dirai pas, parce que je suis une 
trop petite chose pour donner des 
conseils à cet homme d'élite. 

Je ne le dirai pas. Cependant, j'ai 
parlé, puisque Jacqueline, éclatant en 


être des paroles. 

— Eh bien! Sultan, d'où viens-tu? 
pourquoi n'es-tu pas resté avec moi? 

Pour me répondre, le chien accen- 
tua ses gémissements et courut vers, 
la porte en m'invitant à le suivre. 
fles yeux humains, pleins d'angoisse, 
nous émurent. 

— Ne dirait-on pas, dit Mathieu, 
qu'il a quelque chose de capital à vous 
montrer? Voyez, il s'impatiente, 


mon nom sûr chacune d'elles. © jardin enchanté. 
| Avarit de partir, Îis m'avalent écrit.| — Excusez-mot, mademoiselle, at 
J'oubliai, en cette minute, la désola-, er m'abordant, mais je me suis éga- 
MR ie ee ur DT Tu Re je! ré “ans le bois. 

Cette pensée me réconforta. La/}pensée, pendant l'orage, pour ma fra- n'y était plus seule: la de mes| Le bois! ce jardin clos de murs! 
maison dont il me confiait la garde, |gile bisaïeule. ‘Tänte Caroline dôrina |amis veillait avec mol; il me semblait. Ma riposte ent été facile, Fidèle À 
c'était le château de mes rêves, èt là notre ami des détails que j'ignorais|les voir; en ouvrant ces enveloppes, 1 tactique, je ne la proférai pas. . 
mes rêves avaient le visage de Ma-|sur la nuit blanché de bonne- j'entendrais In voix de Jacqueline..| — Voyant une propriété privée, 
thieu. Tant que dureralt $on absen- |Pour elle, et par remords, je restai ta voix de Mathieu! ï a ge j'ai pensé se quelqu'un 
ce, je rétroüverais dans mon beau do-|là, attentive À ses paroles, malgré Ce fut dans !» jardin que je lus les 
maine Aa vie ardente de mes songes, | l'appel de Ja forêt. Quand elle eut'imessages de mes amis. Le domaine 
en Aattendant le retour de l'adorable fini, je voulus sortir, mais M. Le Cbar-fde la” Bélle aù bois dormant, 
réalité. par les géants forestiers, avait moins 
souffert de ln tempête que Maison- 
Blanche. LA, Îles «buissons avaient 


, cette nuit. 
‘te moi, à ces paroles, 


t 
| 
m'appelait; fallai chércher là chéru- |Pauvre Baadi; nous la recouvrimes de |! direction de Mathieu, nous prépa- | P< g Fac  o55 Je Aa | cmtait 4e cette énrruve plus belle QD Je qui ai dit cela, déjà, à ma to: | le douleurs dans le dos. Aus- Ra 
tin. Ses benux yeux bleus refétaient |feuilles mortes qui le soustrairaient râmes des bagages pour un voyage e oi ‘a veille, plus claire, plus lumineuse, ré!, le jour où j'allais connaître mor itôt qu ‘il commence à me faire : a 
l'inquiétude paternelle. - au regard de passants éventuels jus-| rapide. Le petit nombre des colis me n petit malheur, tante Cargline.|. Les frondatsons aériennes où se premiér chagrin. al je prends quelques pilules FA 
«ARS V6 Gt me à ta- \du'au momént où Messaoud viendrait |rassura: quand on s'en va pour tou- K on pense à ceux qui, cette nuit sent maintenant les tavons tn, U k dE à Dodd pour les rognons et je suis fn 
tAL creuser an fosse, à l'endroit même où jours, on ne Jnisse pas chez pol taat|étaient sur mer ou sur Je routes! sôleil; et, de loin, la Mason d'Fme- Pt a “tte rr + Hentee pes issez 4 nouveau.” PS : 
— Non, mon trésor: mais il est ll était tombé, d'armoires pieines; je ne voulais pas! — C'est vrai! raude m'apparut, verte et dorée, À dx rer SAN Pos où Des D'autres qui souffrent de dou- l'E 
grand, 11 saura bien revenir tout seul. | — Au champ d'honneur, dit douce- |°mPrendre que des fugitifs ne s'em-| — Les Dubois soit-ils partis? co8-|travers la dentelie des taillis, maison haut à Lei AE 7 ve j'avais au-| “urs dans le dos parlent de j'è 
Pendant quélques mitutes, je me|ment mon compagnon. barrassegt pas_de males vobgninen LUSSPI Cable pu avale une Ge laut paupières cases come putes) élue” Quel de égarée un | ouleurs soulagées et de santé [° 1 
prétai aux jeux de l'enfant. Jacque-| J LS atisocoit “Zsisis | même quand ils partent sans es-|hier, pour les emmener? J'irai là-bas, | maison silencicuse d'nt la vue me serra éuisell, NUE lnie . LU “trouvée, par l'usate de pilu- Fo 
line, un ouvrage de couture mg les | sante d'imbatience. ‘ A la triste nou- poir de fetour. C9 MAUR, COR CENRRe. Je cover. ral müetté 4e surprise ct de frayeur. ‘es Dodd nour les rognons. FI- F 
mains, félgnait ide s'y appliquer. Ma-| elle que nous jui apportions, elle ne Tout en aidant Jacqueline, je ui} -— Si tu veux, ma chérie. Les clés que Mathieu m'avait con- l'hosiibe qui éhéfehait Aiathieu était ‘es fortifient les rognons ct les i j 
.thieu marchait de long en large, sans | put retenir ses larmes, les premières L'arrivée de BE Le Chartier, au mo- | fées ouÿrirent la grille #t-la porte du | À r mettent en êtat d'extraire Tes fr 
prononcer un mot. que j'eusse vues dans ses beaux yeux. ment où f'allais sortir, retarda fnon|-erron. Mes pas résonnèrent lugu- min dd floeil ji rhued: impuretés du sang. Les pilules ti 
L'aboiement. d'un chien à courte | ie nous reéommanda tout de suite départ pour 18 Maison d'Émeraude. . |brement dans le, salle bacure, dent] Suitan £? a ral A Dodd pour les rognons n'affec- 
distance nous fit -tresealllir. de hous taire devant Miky: le cher = fh bien! petite, me@it-il, Mai-|les vorsts nt les rileaux étaient soj-|ou, quan je pus A temps saisir san! pas le joie et l'cstomec: 
— Sultan! exclamai-je. Nos chiens amour s'haïltuérait peu à peu à ne son-Blanche eat toujours debout? Je |gneusement fermés: la norte entr'ou-| Collier. J'avais Aéjà recouvré mon TS US sont qu'une médecine 
sont fous, aujourd'hui: le vôtre s'é-|pius voir son grand ami, il ne fallait M y ft faudruit alors une semnai- Îsuis venu aux nouvelles: quelle tém- | verte laissait entrer une lueur indécise |sang-froid; j'ai toujours été brave, spéciale pour Tes rosnons, n'af- 
chappe sens permission; le mien, qui | pas lut dire Mbbiiniant éd ns re- + dix jours peut-être. J'irai même pété! nous n’en avons pas eu d'aunsi/qu'accrocha ln glacs ternie au-dessus | ct. chéz Mol, le réflexe peureux est | fe ctent que les rognons. Pour- 
me consitère d'habituñe comme ‘un | viendrait plis. pans quinze jours; donc, dans àlx- forte depuis cinq ans. Rien de cassé, de 1x cheminée. J: pus bientôt dis-'court. Après tout, ce n'était pas moi quoi né Pas les essayer? 
| troupeau dont il » la garfe, m'a aban- . sept Jours at plus tard, vous. serez | par ici? {inguer des chrysenthèmes dans un due cet homme pr peche 2 fl ne me j 
connée au .sortir du parc jour aller FF maintenant, qu aibee-acus revenus. Mais que ce sera Jong, dix-|° — Une branche magnifique du ver- vase de cuivre À même le sol, le fau- voulait pas €e mal, et c'était à lui, - ue 2. j 
écurie Dieu ont ah! Mnên Un bien pars dernanda Mathieu d'un air ac- sept jours, que ce sera jong, Jacque-{nis, répondit ma tante, que la voix teui êe Jacqueline avec ses coussins pese aucun doute, que la rencpmtrel génée trop longtemps par l'étreinte LE 
deviné que j'étais ici, et} vient me cablé. linef” Que vais-je devenir, pendant ceÎde son vieil ami avait fait sortir de atrainsés, ur chapenu de Miky oublié 'Aevait sembler le, plus redoutable} collier, et. aboya joyeusement, La 
der. gens dans son fauteuil, 1 avait |temp#-tà ? la salle à manger. sur une Chaise ct les taches claires Mon plan était déjà fait: je ne dtrsi — Voilà un bon chien! dit l'autre. (oi 
Le Mrotonne. avait ouvert ln porte ue itude de vaincu. J'aurais vou-} > Vous veillerez sur la maison | --"C'est dommage! fit M. Le Char-|de deux enveloppes, au centre de la Pas un mt, je ne ferais pas un geste. ricanant, un bon chien, mais un nr 
à mon chien; 11 était devant pous, u dire: ru d'Emergude, dit Mathieu. Quand | Mur avec sympathie. Chez moi, grande fable brune, débarrassée Ace jui pussent influencer, en quoi que Ge mauvais. gardien! Cctte bête es! 4 
trémissant, l'oeil ardent, la gorge gon- | be _ u, vous marqué 4 fera beau, vous. viendré£ voir vôtre |üne rose intacte, de la charpie! J'en |fivres ui l'encombraient d'ordinaire. Mt, l'explication qui n'allait étre don-!| beaucoup trop douce pour vous être LA 
de 5 gémimemens D vouiaient a victoire; quand on est “vous”, lel jardin enchanté. Vous serez la bonne | aurais Comment va la éhère|En me penchaït, je pus même lire née de In présence de cet homme dans! h, 
Î 
:: 
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XX — Allobs voir lés dégâts pendant 
, que ta tante est occupée, cela nous 
Bonne-maman est montée de bonne | ayvancera. 


: gardé leur parure enfinmmée, les | f e.prêta l'oreille au complet nt- 
PA ee res coche | Be pt gum pa eur, ce tr Le rent qu sue en 12 caaruer ar. nt étre rie ai lat cd Pos Lente 2ù come 
porte, fit entendte un long hurlement. | PÉTROU  SRTRS : par | ie L'EMRGURS ; s'occuper de nos intérêts dans 


la tête: mais la pelouse disparaissait | 6 


' dand j'eus ouvert la porte, Toute 
sous les feuilles mortes t 


ra personne exprimant la haine et'a 
colère me fit peur. #i peur que j'étouf- 
fai’ mal un eri d'effroi lorsque, d'un 


yeux, mes lèvres, et que bientôt je 
vais livrer à tous mon merveilleux se- 


tiédeur de son lit pour échapper aux |les cas de sa compétence, et tante! 


— Baadi… Sandi, iépéta Mathieu. perfides courants d'air qui, sous 14! Caroïne n'eût pas fait couper un At- 


Le hurlement recommença, lugubre, 
angoissant. 
— Ce chien sait où est Sandi, mae- 


= 
< 


Los p mouvement violent, fl referma la g#il- 
énlbeluiis. , L z closes. le et se pencha vers moi, 

; gique qui s'adoucit en se posant sur Je suis restée dans le salon: trop | ho , 
Lu y avait tant d'autorité dans ll, gran, mal éclairé par ‘üne . lampe prune x on ti “or me partis, dit.f, j'arrive 
ANR ne D D méleer in: mutre ‘ten 08 aux quatre coins |riga l'état de la toiture; dans la gran — De qui parlez-vous? demandai- 
même pas “RE Saltan |'4-t-il, mais je ne puis l'avoir avant Je suis seule, C4 inondée par l'averse, au po r {Messaoud à pu nous trouver une auto jo VE ; 
et que, sans un mot, je suivis seule malgré la pré- les plantes es et à flépourvue d'élégance et assez grande, sl et ag one Du bandit 
L A Ponte del bonf. m0 {br s mtbiiée, 11 ‘tou, poussa nous contenir tous. Nous emme-| {épjut. È 
m'eut en 5 05.1 aames bon aussi, | quelques soupirs et constata que le nons Messaou, mais il reviendra ) ie 
train, car mon n'hésitait pes: li  bon- | ma , . k M grec gp eg 6 à ‘ 
1 tournait "48 temps verse dre: |” | 
nous sa tête puis il humait. 

»% 
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pue Enocte à un 10 fois, Fam + ne 


Le comprépds pas 
Avant moi, 1 avait aperçu, part 


és À CQUELINE-* RÉ eE 


mt c'est malbtètiant là voix de 


ù 


LC n vous r ben fait là 
Aaudité IC savait que je Fe 
. gore mi gardien n mes à je vais entendre. Sa lettre, DR de y one me à 
ogg cas à sn ven. | DE réal A en 28 D L 
\ ami, cet être humain, indé- sn 


k 


Len actes réguers de véritable #8 
triotiome ment le‘fnit de la Bocté té 

Saïnt-Jenn-Piaptiste. Dimanthe si 
nier. fl d'agiamait de se réunir pour 
promouvoir les intérêts des nôtres. A1 
ront et ave 


OCTO 


N ++4-d Cuprisht toanters), Pris 
FONTAINE À Cour 


AGNIr 
pr à men a $ : Fe srulrment, F145, 
LL 2 ny n put pas pour Lol 
monde. 
A COURR À 10, ave. l'rovenefher, 
Bien tclatréen, 
pres et on hénne enndition, Pain, Pis 


Chectriques. l'unnensi immédiate, # 
D + gp E7] à ne À LE 


Cette oeuvre de Wambach n'a été 
donnée au Canada qu'à Québec et Ot-}. 
tawa; elle sera exécutée dans l'Ouest 
pour la première fois et ne manquera 
pas de plaire, La chorale sera aug- 
mentée pour cetts occasion et l'on In- 
vite les chanteurs et les chanteuses 
de notre paroisse ou du voisinage à se 
joindre nous On peut s'adresser à 
Mme E. Belair, présidente (22 780) 
ou à M. J-A. Hébert, directeur 
(44268). Qu'on se hâte, s'il vous 
plaît, car les répétitions sont déjà 
commencées. ÿ 17 “ 

Ligue de Quilles Ê ; 

11 y aura une assemblée, dimanche 
après-midi, à 2 h. 80. Tous ceux qui 
veulent faire partie dé la Ligue sont 
priés d'être présents. 

Remerciements 
La famille Joseph-Léo Provost re- 


rouleront sur tapis neuf: les nôtres 
seront donc plus aisément attirés en 
cette salle des Canadiens français de 
Winnipeg, Dans la société viennent 
de s'ajouter deux membres, d'autres 
s'annonçcent déjà pour la prochaine 
‘réunion. " 

Au eercle loert de l'Association 
d'Edueation l'on r fortement recom- 
mandé ‘e re'îre 1e journa! ln Liberté 
‘tu 6 sentembre Demeurer bienfafri- 
m4. Y'Association d'Education, la S0- 

iété Saint-Jean-Paptinte le veut: 

Baint-Mont ae am cÀ en sr: = a aussi offre-t-elle avec plaisir trois mé- 

derne y nt touts emrAÎts, Pérmire | “ailes nux gagnants du ccacourk le 
nunblon, Hair -eurr À 201, Hont+ Le. 
Dotinnd. Téi. 294 144. LA Si cutg 


and cons 2 Fi ARE RRNEN En LS fin 
SUITFS à Lot CCR tt mount 


A LAON — Apartetments noût meu- 
Mén, de 3 ot 1 vhumbren, À Raint-Fonti- 
Aûres- 
* toire: 

2 


Bontfnee. 
à LOURR — D ux chambres, pour 


dame “nu jeune "I Penetan al d'u 


78, re, Pre 


Acoomm HATION nour éas de mu 
tornité on tonte “ métaétine dée- 


pour l'ruverture du club, 


puér volt À Lys 1 nf #20 pra ex nous aurons ren pogramme très signi- 

Bien chats s ct p* others: en. Pouf Mrallt Le 37 vtabbre at prog mercie bien sincèrement. toutes les 
Mioe Germain, 29, rue Ullen, Win! g k ? é = 
vez. 1#p \rremires re rerdront d'abbrd'à l'égli- personnes qui Jui ont offert des sÿm 


pathies Cans leur deuil récent, par 
offrandes de messes, de fleurs, bou- 
quets spirituels, assistance aux funé- 


WINNIPEG 


Le projet de nont de la rue 


A Vinnan — toux et carottes +? te pour l'hcure de réparation au 8a- 

our la livr "ve h #, Mahé, æ 
faitnte-Anune À Chênes. Man. ” eré-Coeur: !ls descendront ensuite à 
l'a salle paroissiale pour y entendre 


en 


À pres ER — Los: ment confortable A | 


huit pvAcrs, arr l-modrene,. avec poêle lun conférencier: finalement, ils se ren- 
de chouffar” Déééralions au gré du ” a a s’ # 
loeut iire 164, sûre Dumoulin 26 par drent 4 le salle éu club Pour. 7 ré 


PA P'udrs h #, Vrénovauit, ra, crier aussi patriotiquement que pos- 
run Mitehot, Mt-Monifnee. . Tél. 201 Er 4ble. - 

POi DRE OUR mous a 1e | M1 Dr PR Lafiche, on l'abeen- 
5 niêner nv re jardin, fe préférener au- |Ce de M. le secrétaire, eut à enregis- 
Le re À TNT Sa PL 9. trer les précieuses minutes de notre Salter 
n'iner. .16p | assemblée mensuelle. mortes 

. Concert de 1a Chorale Le programme de travaux publics 

11 a été décidé de donner un con-|pour remédier au chômage fait revi- 
cert sacré un dimanche de novembre |vre le projet de la reconstruction du 
prochain; la date définitive sera an-|pont de la rue Salter, au-dessus des 
noncée dans le prochain numéro. On |cours du Pacifique Canadien. Cer-| fl 

= |tains échevins semblent vouloir s'y | M 
opposer. On peut se demander s'ils 
vrennent bien en cela les vrais inté- 
rêts de la ville, Il n'y a aucun doute 

ue ce projet favoriserait beaucoup 
toute la partie nord de Winnipeg, à 
qui elle fournirait un accés facile au 
céntre des affaires et aux grands ma- 

“asins. 


TT 


Ceux qui déménagent 


vondront bien ne pas nmégiiger de 
m'aviser en bon temps nfin que je 
pulmne leur donner une protection 
rontinue contre le feu, en émettant 
le perminx de déménagement qui doit 
Être annexé à In police, Il coûte peu 
de ve bien protéger, Taux sur de- 
mande, 


J.-A. HEBERT Le projet de péèt: de la rue Sher- 
AN AVR, PORTAGR, TT ae brooke, qu'on essaie de lui opposer, 


; ré Bourdon l'offre pas les mêmes avantages. 1l 


obligerait à un détour assez long pour 
atteindre la Bale d'Hudson, Eaton, 
etc., tandis que par la rue Salter, l'on 
frappe directement le coeur de la ville. 
Le prolongement du Mall par les 
rues Balmoral et Isabelle jusqu'à la 
rüe"Säller constitue le programme lo- 
gique d'amélioration et d'embellisse- 
ment que réclame Winnipeg dans un | 
délai raisonnable. Actuellement, pour |. 
se rendre du Parlement à l'église du 
Sacré-Coeut, il faut faire plusieurs | fi 
détours et passer par des rues un peu 


C2 
ss 


ndividu n’a pas 
_épargné!! 


Sans foyer, sans eshoir, comme 
bien d'autres qui lui ressem- 
blent, il n'avait pas le rt 
financier nécessaire . pour 

face aux revers temporaires, qui | 
dégénèrent en une gêne perma- 
nente. 


Un compte bé ca régulière- 
ment augmenté À chaque jour 
cer est votre meilleure pro- 

contre tes besoins futurs. 
Ce bureau vous aide à épargner, 


étroites. La construction du pont de 
(y 
Intérêt à 34% la rue Salter et le percement d'une 
Heïres: 10 à 6 grande voie directe du nord au sud 
Samedi: 9,30 à 1 


répondraient aux voeux de tout ce 
quartier et faciliteraient beaucoup 
[l'accès de leur église aux catholiques 
de langue française. Aussi espérons- 
nous que nos édiles verront ce projet 
d'un oeil favorable et profiteront de:| El 
la période de chômage pour le mettre |A 
à exécution. 


= Au ire SR plie, EE RE L."Génat; ae 3e pa Gnte ren “an 
Sain à e . Benoist, PT 1 St 
c. À FE SLYMPIA x a. Pac: toutes ques neck Que tout le monde soit présent. CAPE ne PS 


| L'Amicale des-anclennes élèves de [appréciés SAS 


offre les meilleurs de In ville à 

"85 ct 50 sous — Cuiine française 
08. BADALI, gérant 

825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


vous MAL aux «ra 


MAGASIN DE ROBES FASHIONABLES 


1H POUR LA FEMME AVERTIE ET ECONOME” 


| Où vas-tu? | 


[2 Jess JT JD 19 © 
LE -ONOP #19; 


69 ADR, À @ BARRE DEN €) 


À ne M 


Nous espérons que ce département sera favo. 
rablement aceucilli par la plupart des dames de 
Winnipeg — PARCE QUE quinze dollars est,un 
prix telle ment bas pour uné robe#èt aussi PARCE 
QUE ces robes de quinze dollars sont de beaucoup 
les plus belles en fait de style et de qualité qué 
noùs ayons encore vues durant cette saison à ce 
prix. lei, des robes de tout modèle et pour toute 
occasion peuvent Étre choisies, entre les heures 

d’affaires aux heures de danse. 


DES ROBES POUR — RUE + k 
BUREAU Ne. 
+ LUNCH i € 
à LE THE OÙ LE BRIDGE OL 
LE DINER 


LA DANSE 


DES ROBES CONVENANT AUX— 


FILLETTES-—18 à 17 

JEUNES Le rt à 20 
FEMMES--#4 à 

FEMMES FH à 2 


DES ROBES CONFECTIONNEES 
EN-— 
SATIN LUISANT 


RS DOUX 
CREPES DE VOYAGE 
TWEEDS SOYEUX LA 


. CREPES PESANTS 2 
DENTELLES BRILLANTES 


Des commis courtois seront heureux de vous mon- 
trer notre choix. 


[mule le procédé de digestion, régula- 
LE SECRETAIRE., |rise les intestins et augmente. le 


